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IONSIEUR—Depuis environ 10 muis, j’ad-
ministre de ces eaux

à

mes patiente, et la
haute confiance que j'avais en elles d’après l’ana-

tyve du Dr, Hunt, ve trouve confirmée par l’expé-
FieRce que j'en ai faite.

Jeles ai’ trouvé trés-convenables et efficaces

comme laxatif antacide et l’usageconstant de ope

eaux fait Peffst d’un tonique qui fortifie les or

ganes digestifs et augmente l’afpétit.
= suis, Morisieur, ;

Votre obéiseant setviteur,
"G. W. CAMPBELL, M. D.

Leetureur en chirurgie au Collége M’Uilt.
À M, Lannque.

Agent à Montréal, À. Mann.
12, rue St. François-Xavier,

14 mars.—ti

   

 

 

Pluche de Sais et À ‘Angola

Fournitures pour Chapelier, &c.
E soussigné prend la liberté d'annoncer aux
commergan s dans cette ligne. qu’il à main-

tenant & vendre unassortiment étendu et général

de Pcucux et Fournitures pour les Chapeliers,
ayec son assortimentordinaire de Palettes,Gorget- |
tes, Tole cirée, et autres ailicles en ce genre de

comme JOSEPIL I. MEAD,
Ci-devant C. H. Mzap, & Cie.

106, rue Notre-Dame.

AVIS.
E soussigué informe respectueusement ses

e

fév
 

amis et lepublie du Bas-Canadla, qu’en sa
té de PROCUREUR, SOLLICITEUR, ke,
chargers de toutes demandes, réclamailons,

Ke. ke, auprès du gouvernement ; que tous pou-
voirs de ureur, procuratisne qui Jui seront
adressésa Toronto, à la maison du Parlement
Provincial, Ç francs de port,) seront exécutés
avee lu p.us grande diligence et ponetualité,

J. I’. LEPROHON,
Avocat,

 

‘Toronto, 11 fév. 1850.—ss.

Perdu eu Volé.
N BILLET PROMISSOIRE pour la somme
de £4% & 0 en date du 14 septembre 1849,

payable à deux mois, fait à ordre du tireur lui-
me, P. FORTI D, et endossé jarce

dernier. Nulle consi va jamais été don-
née pour ce billet. Une géuiéreuse récompense
est offerte à celui qui le rapportera à ce Bureau

11 fév.

Des meillenr murché eu Caunda
ÉCEMMENT PURLIÉS, et à vendre à
la Librairie à bon marché, No 179, rue

Notre Dame:
Journds du Chrétien, contenant les prières et

les offices des Dimauches, et des principales
fêtes de l'année, l'office des mortset l’exeirice
de chemin de la croix. Cet ouvrage contient G40

“pages, bien imprimé sur beau papier, avec re-
fre durable ; prix Is 10jd seuiementyu 156 Ia
douz.

Puroissien dec petits enfunts pieur, orné de six
rieres du malin et du soir,

  

 

  

   

 

tres pridves.—Une nouvelle dition sugmentée.Cet
ouvrage contient 298 pages bien imprimé sur
beau papier, et fortemant relié ; prix 9d seule.
fi ent où Gs ia douz.
Neuvuine en l'honneur de St. François Xarter,

prix 156 le cent, ;
Les euvrages ci-dessus sont publiés ave cl’ap-

probation de Su Grandeur l'lvêque de Montréal.
Dictionnaire français et anglais, et @ngluis el

français de Nugent, nouvelle édition, bien impri-
mé et bien rolié—prix 3e 1} où 276 Gd lu doz.

Grammaire Franguize de Levizac, 3s 9d ou 36s
la douz.
Gramauire françaire de Olenderf. 5u
Dictionnaire pour Ecole de Watker, 4UU pager.

bien imprimé et bien relié, prix 1s 10}, ou ds

doz.
‘Tous les livres d'école généralement en usage
nus en mains à trés-bas prix.
SU0U volumes livres catholiques en anglais,

comprenant en partie Bibles, Testaments, livres
jores, Vie des Saints pur Butler, ouvrages

de Ligouri, 4e. &e. ; ; ;
16,000 volumes Livres de Loi, Médecine, His-

toire, Biographie, Poésie et Littérature.
Parerentr—Comprenant un excellent assor-

timent de papier, Plumes d’ucier, Eucre et Pou.
dre à encre, Cartou à jour, &c &c.
Livres pE ComerEs, Grands livres rayés,

Journal, Journal quotidien, à Is 34. la mui u-
lement, bien reliés,

20,000 Gravures Religieuses. de la meilleure
qualité, d 271 6d seulement le cent.
B500U do, do. lo. seconde qualité, & 223 6d seu-

lement le cent. |
Nouveaux ouvrages reçus aussitôt qu’ils sont

publiés aux Etats-Unis. ; ;
Livres importés à ordre, et livrés ici, aux prix

de New-York.
D.& J. SADLIER,

20 dée.—tm, No. 178, Rue Notre Dame.

Grande Lotterie,
ES soussignés prennent la libecté «e soumet-
tre au public, Ia liste suivants du aplendide

assortitnent d'UBJETS de PRIX qu doivent être
mis en loterie, au compte de MM. AI. ROSSLN
& Ciz,au No , tue Notre-Dame, lesquels
objets seront par 250Uillets i $4 chaque,
Les prix seront au nombre du 7 et se compose
ont comme suit : ;
Un élégnut Piano-Foit en bois de

 

  

   

 

  

  

    

   

 

 

  

   

 

  

 

 

rose de la valeurde... £35 U U
Un magnifique set, comprenant une

hotloge de 21 jours, deux Vases
de porcelaine eriistement tra-
vaillés couverts par deux ver-
tes om rassesa rene s cause 3000

Un service de couteaux et fourchet-
tos d dessert, en urgent massif
faits en Angleterre, avec man-
che en nacre de perie et étuis
en Loisde rose... 20 000

Un grand Plateau en argent électri- -
tue d'un patron moderne... » 15 00

Une Monire de chasse en or, à le- ;
vier à palente.... Cees 15 0 4

Une Montre de Genève r, faite
par le meilleur ouvriel . 1110 0

Une’ do dn ari 1110 0
ne montre ouglaise supéiieur,

evi avec 16 en Or «seers 8 00
Une je ie boîte à toilette pour hom-

me, avec lous des uccetevirs
complets el du dernier goût... 6130 0

Une co.b ille à pain un argent élec-
trique dans te jdus joli et der-
nier gnût...…. 00e ssau0s 510 0

Une douzaine des plus belles cuillé-
resde lable, d'argent électrique
patron ciselé. ovens tirana bw

Uae montre de chasse le Genève en
urgent. . ers 410 0

Une de do . ee 410 0
Une corbeille à pain, du meilleur

latié de Bhetfield . 3150
Un beurrier, du ru

électrique .. 300
Un de p z10 0
Une cotle à toilette de dame, com-

210 0

300

87 Prix de tooindre valeur, este
MVÉU Éscaccccsucnsrrcrase none 6213 0

Montant des prix... 250 0 U
Les catalogues peuvent être vun simi que les

articles en question, su magasin des soussignés
depuis MAR DL le B du courant jusqu'aujour du
tirage, qui aura lieu le où vers le 25 de ce mois.
On peut obtenir des billets en o'adressant à

Mu. KoVoix, & Cie, où à .
SCOTT & GLASFORD,

7 mars. 2:4, rue #1. Paul,
Les personnesde la campagne qui désirem pre

dog des billets pourront le faire par letire alien.

 

ajoutant le prix de tels billets en n’ad
o"ore.& t'%Glastord, ot leurs norms
porent enrégist

COMMISSION EN VERTU

L'Acte d’Eur égistrement de
MONTRÉAL

VIS PUBLIC ent par le présent donné que
par une commission sous le grand »ceut de

eelte province, en date du VINGT-CINQUIEME
jour de M'ILLUTdernier, les soussignés ont été
nominés convnissairesen vertu de l'ucle passé
duns là déiitidre session du parlement provmeial

! lé : ** ten acte pour remedier
+ | tés dans Uenrégistrement

de x eb instruments relatifs aux propriblés
“dmmobil&r eaqui ont £4 enrégistrécs dans le bu-
redu d'earé,istrement à Montréal," que toutes per-
woines intéressées à l’enrézistremeut de tout ins-
Yument qui aura été présenté à fou Edward Dow-
fing ciedevant régisteateur du district muniei-
pat où d'enrégistrement de Montréal, et subsé-
queumment du comté de Montréal où à son dupu-
té pour être enrégistré sont par le présent 1equis
ses à couslater, s’il devrait être lait quelque chuse
en vertu de cet acte pour en compléter l’enrégis-
tie nent et se guider cu conséquence, et les di
personnes sont par les présentes inforniées q
elles négligent le le faire, elles seront exposé
subir les conséquences qui pourront découler
aucune défectuosité exislante dans le dit enré-

gistremeuts
Et avis publie est deplus donné qu'en abéis-

sance au dit acte, le trentième jour de mai pro.
chain est ie jour qu’expirera le temps fixé pur le
dit acte pourles fins ci-après mentionnées.

Donné au lieu où se tient actuellement le Bu-
reau d'Enrégistrement pour le Comté de Mon-
tréal. où les dits commissaires tiennent leurs
séauces ce ‘reizième jour d'août, Ri9,

pus BOURRE

  
 

   

      

      

   

 

   

13 août, 1849.——ahm.

MAXIME TREMBLEY,
Grande rue du Faubourg Quésre.

VIENT D'OUVRIR UNE BOUTIQUE DE

Voiturier,
Uil aura constamment un assortiment de
VOITURES d'hiver et d'été, faites avec

élégance et avez les meilleurs matérious. 11 eo1ti-
cite l’encnuragement des citoyens de Montréal et
des environ mars  
 

PRÉSERVEZ-VOUS DU FEU.
 snussigué icforme respectueusement scs

et le public en général qu'ayant reçu
un trés-grand crcouragement de leur part, cedont
th est bien recon sant 5 ol prend Ia liberté de Caire

syen- de lu ville el desc .mpngnes,
ra toujours LA certain nombre de PCINDEs

FEC de Untes grandeurs, à des prix Lrés-modé-
rés ; et dep us il s’emprussera d'accomplir aucun
ordre qi pourra lui être conlié, vous le plus
court délai |! expère de plus fournir les meilleurs
espices de Pompes à Fou qui se soient jumais pro-
duites,

ANTOINE LEPAGE.
Ruelle St. Fdouard, evtre la rue St. Joseph et

a rue Banaveuture. Faubourg st.-Joseph.
Gv,

  

  
   

   

EF donne avis pur le présent à tous ceux qu
me sont eNdellé de ne rien payer au nommé

JOXEPU TAULEN, atlenda qu'e n'est nutie ment
mitiorisé par tnoi à collecter ines deites. Quant d

ceux qui auraient plis quelqu'arrangement avec
lui, je les avertitsde ne tien lui puyer, autrement
ils le feront à leurs risques et ; à
JSULIENNE Monin veuve PIERRE GRAVEL.
Montéal, 25 fév. 1830.

 

Ouvruges en Verre de l'O11n wa

ES snussignés ayant acheté les TRAVAUX
étendus ci-dessus, 6 Vaudieuil, et ayant

aussi ésizé des travaux pour la confection "EF.
FETS kN VEKRE, sont pits a exécuter es

vrages Muivants. aux ters
sex les plus raise bles, et avee promptitnde:
VITRES de toutes grandeurs, depuis 30 x 4,

minces et fortes.
Do do de couleur.
VERRERIE, BOUTEILLES POUR SODA,

BOUTEILLES POUR APOTHICAIRES, Fin-
tes, Tubes et Cylindres, et Bouleilies pour eau
minérale de toute eajpère de patious,
VERRES POUR LAMPES, et COUVERTS,

Cloches pour Gaz, Tersinre pour luit, ke. &e.
PLAQUES et POIGNÉESpour PORTES et

CIASHS, en verre on en l'orcelaine.
Les soussignés sollicitent respectacusement

des oulres pour le commerce du Canada, aussi
vile que possible, niin qu'ile puissent lra exécu-
ter d'avance, ce qui élutst fait, les muichandises
seront expédides dans aucuve partie du Canada
ou ailleurs,

Les ordres reçus aux Travaux de Vau-
drew, ou à PHéôiel du l’euple, rue Notre-Dame,
Moutréal, seront ponctuellement exécutés par

BODEN & LEBERT.

 

        

 

  

18 fev. 1850.

ESSENCE DE FUMEE

Pourfumer tes Jamdons, le Rauf, le Poisson , &e
Cree préparation pénelre instanlanément

dans les plus gros Jumbons et jusgn'anx os,
lie donne aux viandes un excellent goût, et ne
desséche pas le sue qu'elles contiennent, qui dispia-
rait ordinairement enles fumant d'uprés l'ancien
procédé.
Prix:

tion pours

 

 
 

   

31 janv.

Muile de Mole de Moruoe pure

ET MÉDICALE.
LLE est extraite de FOIFS de MORTE
fraîche exclusivement, et vient dune sour-

ce qui permet aux soussignés d'en garantir la pu-
reté.
‘ ALFRED SAVAGF & Cie,

8, tue Notre-Dame,

   

 

    
Us Menphlet donnant des détsils ene J'urage

de l'HUILE de FOIE do MORUE et la
manière de l'adininistrer peut être obtenu gratui-
tement à la Pharmacie des aonanignée,

ALFRED SAVAGES Cie.

 

20 dée. —a

Mue DENNIE,
Successeur des Deddes. Major,

MODISTE ET MARCIHANDE DE MODE,
No. 13, Grande rue St. Jacques,

MoNTREAL,
KE LE importe toute sorte d'articles de goût.

c.—7 Jany,—a

Graines Fraiches.
FS Ronssignés viennent de recevoir leu

4 assortment de GHAINES Axctsters de
JARDIN vig NewYork ; ellen consistent en
pois du Prince Albert, Waondfund, Charlton, et
une variété d'autiés espèren ; Chous Narly-
York, Toe de tambour, pain de sucre, ime
pérint et woe grande variété d'autres expèces;
Carottes de Attringhamt, long orange, Blanche
des champs et rouge sang, Betteraves à vachen,
Navets suédois, Jaune d'Ecosse rt Rabioles ot
toutes autres expèces de graînes de Jardin, graine
d'Oignon Nouge de SuaKen.

—AURSE:—

Graine de lrèflo
Grand tréffe rouge, de l'Ouest et Allemand

et autres graines de mil ; quelques veces anglai-
ses

 

   

   

  
  

 

N.B.— reines de 1839 sont d'une qualité
trée au, éticute et le prix en est à meilleur
marché qu'à l'otdinaire
À veinlie par

JOHN CARTER & Cie,
Rue &. Paul.

14 février 1850.  

MONTREAL. BAS-CANADA JEUDI SOIR, 21 MARS 1850.

/ /

VARIETES.

L'HOMME SANS ENNEMIS.
--Ma foi, disait François en achevant de

ranger le rez-de-chaussée de son maître,
M. “Donneuu, employé au ministère
finances, si cu n'était la crainte de faire de
la peine à un brave homme dont je nai
jamais eu à me pigindre, J'eutrerais valon=
tiers chez M. Biliard, au premier étare,
Voilà un homme agréable A servi “Ea
auteur dramatique! Un ouvre continuelle-
ment la porte à de jolies femmes, à des
gens célèbres, et l’on va au spectacle pour
rieu ; puis je n'aurais plus l’air, comme ici,
d'être le concierge de là muison. 14 faut
répondre à toute heure pour M. Dugrivet,
le propriétaire-sergent-major du second, ou
courir chercher le médecin pour la grand’-

 

   

mère de M. Victor, le peintre du troiaième, ‘
où remettre on bilf et doux de la part du
jeune artiste à Mile Dugrivet; il n’y à pas
Juvqu’à l’écrivain publie du quatrième qui
ne me prie de lui porter des manuscrits

des

chez les auteurs, et je fais tout cela sans
qu’il m'eu revienne un sou, parce que M.
M. Bonnean, qui est le plus obligeant des
hommes, m’a mis sur le pied de ne rien
recevoir.

François en était à de son monologue,
lorsque M. Honneaurentra de très mauvaise
hunieur contre son habitude; cela étonna
d'autant plus Frunçois que c'etait un jour
fésié, jour furt aimé de M, Bonneau et qui
dès la veille illuminait su figure d’une
vive satisfaction. François, pour qui son
maître n’avait pas de secrets, allait con-
naître la cause de son clépit, lorsque M. Bi-
liard entra, et François se retira par «is-
erétion, certain ‘de satisfaire sa curiosité
plus tard.
—Ah! s’écria M. Bonneau au moment

même où paruissait M. Biliard, son ancien
canarude de collége, j'ui vraiment du mal-
hour. Ces chioses-ld ne sont faites que pour
moi !
—Qnest-co donc 7 dit Biliard.
—Cetle place de chef de bureau qui m'é-

tait due pour mes services, eh bien! elle
vient d'être accordée par la faveur, ui com-
tnent ? une intrigue de femmes.….
—Qu‘y a-1-i1 d'étoununt ? reprit Bitiard.

N'est-ce pas le train de la vie t A fallait
opposer intrigue à intrigue.
—Mais ce moyen-là n'aurait

honnête, dit Bonneuu avec naïveté,
—Je ne te dis pas qu’il eût été très

hounéte, jo 1e dis qu’il aurait réusm.
D'ailleurs, il est de Loue gnevre de com-
battre les geua avec leurs propres armes.
—C'est bun poue toi, dit Bouneuu, qui te

fais vu phuisir de te créer dus eunemis.

—C'ent là ma force, s’écria Biliard;
lPhonme suns ennemis n'arrive jumais à
tien. On ne le craint pus. Ou n’a ancon
intérêt à l'ohliger. Crais-tu que ce svieut
les amis qui fassent la réputation d’un hom-
me? Du tum. Ce ront les ennemis, A
force de le dénigrer, ila populariseat son
nom. On se dit: *¢ Cet homime à donu de
la vaient, puisque laut de gens s'ucharnent

  

pas été

apres lui.” Ou vous regarde, on fait aiten-.
tion à vous ; tandis que l’homme sans enne-
mis passe comme un indifferent dans la
vie, mêlé anvil troupean dew humains, ser-
rum peeus, dont on ue parle pas,
zero.
— En vérité, lit Bouneau, je crois que tu

viens de faire ion postrait,
—Je lai ropruché vingt fois ta bien-

veillunce vutrée ; main il ne s'ugit pas de
celu, On joue, ce soir, nu Thédtre-Franguis,
une petite comédis de mui ; jui demandé
une derniére répétition. Voilà heure de
m'y rendre, et je wai pas le temps de dis
tribuer mea billets d'auteur qu’on vient de
m’appocter. Je te saurais gré de te char-
ger de ce soin.
mêmes connaissances, Jo remeln dans tes
mains tu destinée, et je cours au théâtre,
Compose-mui vue bonne salle...
—C'est bien, cit Bounenu en prenaut les *

billets et en les plaçant sur nou bureau.
—Quant à loi, tou chery je te le répète

encore, ajouta Biliard en s’en allant, si ta
veux réussir, fais comme moi, ais dus
ennemis aiu des ennemis!
—Aie des enuemia! réfléchit Bonneau

après le départ de son ami. Au fait, pour-

C’est un,

Nous avuns à peu près les .

—Parbleu ! so dit aussitôt Bonneau, voilà
mou atlaite | Piquons le jeune homme sur
un sujet si délicat. Je men ferai i coup
sr un ennemi mortel. Eh! eh! que vou-
lez-voue, reprit tout haut Bonneau, il faut
remplir ses devoirs de ciloyen.
—Mais, monsieur, il y à d'autres devoirs

que des devoirs de citoyen ; ma tand’imnère
n’a que moi, et la patiiv a beaucoup d'en-
fans.
—S( tout le monde en disait autant, il

n°y aurait personte sous les armes, reprit
Bonneaud’un ton fort sec,
—Tuut le monde n'a pas d'aussi boaues

raisons,
—ll ne faut pas dounerlieu aux interpré-

tations fAcheuses, poursuivit Bonneau du
meme air,

—Ah ga! dit Victor, dont lus oieilles
comtuençaient à s’échauiter, savez-vous
Que voux le prenez sur un tou de persiilage…
—Mais je le prends comme it faut le

prendre, dit Bonneau en se frottant lee
mains,
—Savez-vous que si Jai soullort chez

M. Dugrivet, par des motifs que je n’a
pas besviu de vous dire, des plaisanteries
de mauvais gout, je ne les tolérerais pus
chez un autre ?
—-Comme vous voudrez, nou petit ami,
— Ah! comme je voudrai! Eh bien!

mon grand ani, vous me rendrez raison de
vos impertinences, et comme je le veux
pas que Paituire s’ébruite à cause (le ma
grand’mére, vous in’en rendrez raison tout
de auile, Je vais chercher un témoin et
vous aitendre uu Lois de Boulogne, «uns
l'allée de Madrid,
—Mein ? dit Bonneau, qui ne prévoyait

as un si brusque dénoûments Monseur
ictar… monsieur Victor...
Victor était pasti,
Bonneau demeura unpeu déconcerté de

la tournure que l'ailaire avait prise, mais
comme it passedait assez bien sont escrime,
et qu'il un manquaii pas de suogfroid, il ue
s’eflraya pas trop.
——Je lus donnerai un coupd'épée, pensa-

t-il, qui envenimera pour longtemps su
rancune, et Briand sera content du moi.
Voilà un jeune homme de talent répandu
dane lg mods qui aa contre moi que
hustilité irréconciliabie.

Eprouvant quelque répugnance à entrer
aus les détails de co duel avec uu ami
raisonnable et curieux, il instruisit senle-
ment François de ce qui s'était passé, el le
pris de Paccoinpagner pour loi servir de
témoin. François cout que kon maitre était
fou, et courut, avant de sortir, raconter
toute l'histoire à In famille Dugrivet.

Bontieuu, arrivé rvec François aulieu
indiqué trouva Victor et son témoin qui
avaient apporté des épées. Quelques mi-
nules apres les deux adversaires 5e tron-
vèrent en présence et Bonneau ne tarda
pan à reconnaître au supériorité. Loin d'en
abnzer, te mer Victor, mais
it ne le put 1 gui seulement a

| nain du jeune homme. Le sang juillit et
; couvrit la garde de l'épée de Victor,
— Ah ! mou Dieu ! vous éten blussé 7 a'é-

le Viinquetr plus pâle que le vaineu.
—Ce n'est rien, répondit Victor ; conti-

ruous. Maia au meme instant M. et Mme
Dugeivet et jour lle Anais parurest dans
l'allée, en jetant les hauts cris. Cetteir-
ruption suspemilit le combat. Mme Du-
grivet ut Anis se posèrent en Sabines eu-
tre los combattuns,
~—Awélez ! écrin de son côté M. Dugri-

vet, dun ton tragique ; artelez, cruels amis !
Puis «e tournant Vers le jeuve peiutre

avec nolennile :
—-J'ai eu tort envers vous, monsivor Vie-

tor, vous êles un brave, et pour vous témoi-
£her mion estime, ju ve vous défends pas
de vous faire nimer de mu fille, ai cela
n’est déja fait, ajouta-t-il, avec an sourire
tout à fuit réconciliateur.
—Ak! monsieur, dit Victor, quelle joie

vous ne causez, Et vous, monsieur, dit-
il, S’approchant de Bonneau, permettez-
mui de vous compter au nombre de mes
meilleurs amis. C’eæ à vous que je duis
ua

   

  
  

   

   

  

 

A de deux ! re dit Bonneau consterné.
Voila qui est bien joué! Je chasse un
domestiquetidèle qui est ravi d’être chassé ;
je donne un coup d'épée à un jeune Lomme,
qui est enchanté d'être bivssé,

 

Comment
“quoi n’en aurais-je pas ? Il a peut-étre rai- liable faire? Biliard avrait bien dû me
son. Je ne me fais pus valoir, je ne me fais

|

douner le secret en même temps que le
pas redouter,
Qu'ou ne me suppose pas capalie de com-
mander,
ernemis ? Cein ne doit
firile, après tout. Par qui commencer?
Eh! mais, par les premiers qui me tum-
betont sous la main. François!
—Que vent monsieur, dit François s’u-

vançant d’an air discret, en homine qui s’at-
ten à vue confidence.
—Je te chasse !
—Monsieur me chasse ? repeit François ; éternité de bonheur.

étonné,
—Oui, je le chasse !
—Le mot est dur, dit Fronçois enfaisant

la grimace,
=Ju te renvoie ei tu l’aîmes mieux, re-

prit M. Bonneau.
—Ah! c’est différent, s’écria François,

dont ie visage s’éclaircit soudain. Monsieur
m°a compris, Ii a deviné que je voulais en-
trer chez M, Biliard, Je n'osnis pas en
parler à monsieur, Monsieur prend un dé-
laur ponr combler mou désir. Monsiour es
si ban 1.
—Comment ! il me remercie ! dit le mai-

tre surpris. ll est enchanté ?…. Moi qui
croyais !.. Hé quoi! malheureux, tu veux
me quitter pour entrer chvz Biliard ?
-~Mais monsieur lui-même.
—Ingrat !
—De grâce: monsieur, entendons-nons,

me chussez-vous où ne me charsez-vous
pas ?
—Vaslen av diable!

réellement en colère celte fois.
Fratiçois se retira en pensant que son

maître avait voulu Féprouver.
—Onta pus plusde guignon ! se dit no-

tre malheureux employé, je veux me faire
un ennemi de Frauçois, sachant qu’il n’y €
rien de médisant comme un domestique
chassé, et voilà queje lui fais plaisir! Je
te débute pus avec succès,

Dans ce moment entra Victor, le joune
peintre, tout ému el tenant une lettre à In
main,
—Ah! je vous demande pardon, mon-

sieur, dit Victor : je crovais que vous étiez
soiti, et je cherchais François,
—Vous puraiasez bien ngité, monsieur

Victor  ent-ce que les affuires vont wai?
est-ce que la peinture ne reprend pas ?

—Pardlon, monsieur ; je ne me pluins pas
de mon étal ç avec de la patience, on fait
aon chemin ; main je suis furieux contre M.
Dogrivet, C'est à propos d’une garde que
je t'ai pas pu monter parce que ma grund*-
mère éinit ve jour-là très eoutfrante et qu'il
m'a failu rester pour Ja veiller. El n'est
trouvé jnatement tn peu de bruit, un peu

 

«effervescence dans Ju rue, et M. Dogri- ©
vet, notre suigent-mujor, nest permis de
me plaisanter devant va tille d'une mauière
inconvenante sur le renvoi de mon biilet,
11 wea Pair de croire que j’avais eu peur: de I’wprés-midi, ot Bonneau se jets duns
de me montrer,

Pobeis avec tant de fucilité

|

conseil de se faire des ennemis,

Si j'essayais de me faire des!
pas être 1rès dif-! qui malgré su

Clest d
, y Tenoncer!

M. Dugrivet, qui était un bon vivant,et
férocité sur le service, avait

été élevé dans cette idée philanthropigne
qu’un duel pour bien fuir, doit finir le verre
à lu train, proposa d'aller déjeuner au rus-
tuuraut de Bagatelle. Cette partie fut ac-
ceptée uves plaisir par la société, et nur-

- tout par lux deux maoureux, qui virent de-
vant eux wpe journée, c’est-à-dire une

T A cet Âge-là, on a
toujours une éternité quelconque.

Bonneau était lo seul qui fill triste et
; téveur ; heureusement, la coquetterie dont
Mme Pugrivet, femme sur le retour mais

| très agréable encore, mettait eu œuvre pour
[loi plaire, vint lui fournir vue heureuse
| idée,

s’écria Bonneau'

le tiens ma recette, pensa-t-i!; je vais
faire Ia cour à Mme Dagrivet et rendre
Dugrivet jaloux. Un homme ai suscepti
Li< sur l’honneur civique doit être intraita-
te sur l'honneur privé. Soyous aimable !
La caravane entrait alors au restaurant

de Bagatelle, où deux de nos pins vhar-
mautes lorettes étaient déjà nttablées de-
vant des perdreaux truffés et une bouteille
de vin de Champagne. M. Dugrivet, un
peuve rt galany, se mit 8 les honvrer d’une
constante attention, et ménie à leur jeter
à ln dérobés des regards incendinires qui
les firent sourire malicieusement,
Bonnean, de sau côté, pendant tout le

tempa da déjeuner, fut excessivement em-
pressé auprès de Mine Dugrivet, et une pra.
menade daus le boix, ayant été votée en-
anite à l'unanimité, 1! n‘empara de aoû br:
Dugrirel s‘approcha alors de lui avec mys-
tête. Bounent s'attendait à an premier
accés de jalonsie, Quel fnt son étonnement !
l’Othetlo lui «dit à l'oreille :

Vous ë un excellent nmi. Vous
m'avez deviné. Je vous reconnais hien
18. Bravo! Occupez ina femme. Vous
me rendez on fameux service, mon cher,
Ed ces mots, il disparut sous prélexte

d'allumer son cigaie.
11 secait dilticsle de peindre in contea-

riété de notre héros. 1! fut done parfaites
ment maussade durant trote la promenade,
nn grand désappointement Js sa compague,
qui avait rêvé an chevalier plus courtois,

Au bout du deux heures, M. Dugrivet
teparut ot rejeta son absence aur les jour-
naux politiques qu’il était obligé de lire eu
«a qualilé de svrgent-major, pour maine
tenir la compagme dane un bon esprit,
Mme Iugrivet le crui, et Bonneau eut

mésence d’expril de se montrer in-
, et de juter plus de brouisle dans le

ménage qu'il n'avait voulu en mettre. 1
était attersé.

    

j Ou rentra à Faring il était trois heures

 

| eunfauteuil, cumume un homme désespéré,

la lête entre ses mains, les coules appoyes
sur son bureau. Fidemeura quelque temps
plongé dans une grave méditation. Tout |
tourtait contre Jui. las d’onnemis! Bon-
neau se croyait marqué du sceau du la fa-
talité, voué à Une vie saus importance, coi

 

 

damué 8 jouir de Pestime banule de toux After du 18 janvier.)
ses voisins, À s'entendre appeter perpétuals
lement l'excellent Honuvau, le brave Bou- |
naan, le tucillen: gussan du tiondo ! La
fièvre conunonçait À travailler le corveau
du malheureux employé.—Jamuais, disnit-
il, jamais je ue serai chef de bureuu ! je
ne suis pas narez méchant pour cela ! Je nv
peux pas être méchant. Je ne peux pus
wvoir de'nnemss! Mon Diev, eos Dieu,
que devenir ? ;

En relevant sa tête ébourilfée, il aperçui
eur son bureau len billets d'auteur que
Billiard lui avait remis le matin, el que tes
accideons de la journée lavairnt empêché -
de clintribuer. Un sourire infernal pasa|
uuvssilôt aur ses lèvres.
—Ah! dit-il, c'est toi, Bilard, que t'a:

mis ces idèes daus la téle. Eh bien ! c’est:
toi qui paieras pun tour ! c'est toi qui de- |
viendrau mon ennemi acharné! Rien n’est

seusible quu l’épidenne d’un puête.;
J'irai plus loin ; j’eutrerat dans tes chairs!}
je vais faire «iller ta piece ! :

ll appela François. i
— Monte au quatticaie, Jur diteil améne-

moi écrivain public.
-—Monsieur à Uno piéce, ui romau à co- |

pier? Est-ca que monsieur se feraitauteur !,
Oh! alors je resierai de préférence avec. |
—Pas de réflexion... Fais descendre cet |

4

 

  

 

 

Lomme.
François alla chercher l'écrivain.
—Mousieut, lui dit Bounean, vous êtes |

lié avec une foule de gens qui tiennent de *
prés au théâtre et qui viment à y passer
ours avirées gratis.
—Oui, monsieur. ;
—Eh bien! voila cent billets à placer

pour ce soir; muis entenduis-noua, 8 placer
a condition gue los personnes quu vous en-
verrez trouveront la pièce detestable et ja
ailieront. Je vous donne cent fianes pour
voire peine. :
—Cent france ! dit l'écrivain palilie, j'ar-

ceple, munsieur; ¢'esl ce quu je gagne
dans un mois.
— Voila votre argent.
—Merci, monsieur, et soyr: sûr que vous

serez bieu servi, Je ferai les choses dans
lo grand. i
Honnenu dina un pea plus tranguille et

attendit fe réauitat dv lu svirée, Cependant
il n’usa pas aller au théâtre ; il sentait /
comme ui remords qui lui pesait sûr la !
conscience ; il aimait au fond Biliacd, sou
plus vieux camarade; à) aurait eu de la
peine à supporter le bruit des aillets. 1»
était bien «ir, d’ailleurs, que selon sa cou
tome Biliatd entrerait chez Ini lo soir même
aur Ini apprendre le sort de son ouvrage ;

li n'avait donc qu’à passer le temps jus-
q'e-la,

11 prit un livre et essaya de lire, mais
eu vain: Tout ce qu'il avait fait daus la
journée lui revontit à l'esprit, et ie sens
moral qui se révesliuit chez lui avec force
ne le Iniaxait pas sans inquiétude sur l’hon- ;
néleté de ses notions,

Vers minuit, il entendit enfin los pas de
Biliard, cl il éprouva uu battement assez
vif au cœur, |

Biliardentra etre précipita duns sea bran,|
—Suceés fou! succes monsirs ! succés à *

désespérer tous nom rivaux! p'écciu-t-il,
C'est à lui que ze le lois Oh! Bounenn, t
Bonneau ! i

Qu'un ami véritable est ane douce chose !
Explique-lvi, ivterrompit Bonneau aty-

Couunent peux-tu me devoir ton

—Je le dois à la compusition du la salle ;
cumposition savante el qui m'a étormé-.
ment servi anprès du publie. Figures|
Qu’aussitôt qu’auà vu aux premières loges, |
au balcon, aux meilleures places, à toutes |
celles que je l'avais cuuliées, tout ce que !
j'ai de rivaux déclarés, de confrères eu-!
viuux, d'auteurs jaloux (et il n'en manque
pus), ls bruit s’est répandu qu’il y uvait

     

  

  

amener le peuple, les grands et les vois même, à

» lus paroles sout de Charles Nudier,

(Du Journal de Québec.)

CIXQUIEME AXTICLE.
Dans le n-dge. ... ls clergh avait su

re! état de complets ignorance pour dominer.

On u va, dans Particle precedent, que
“des essaims innumbrables de barbares sne-
tie du tord de l’Europe et de l’Acis, au cin-
Yuietue siècle, s'étaient abattus sur l’Ka-
tipé et sur ia civilisation rommine comme
des sautureiles sur wa champ de ble. Civi-!
lisation antique,  scieuce, monuments i
tout avais {disparu sous celle lave 1m-
pare, comune Heroulanum sous les cen-
drosdu Vesuve. La Religion, colle divine
iustilutriee des nutivns, Conservée daus le
fous du vanctauite, devait répaudre see
fois du lumiere aur ces peuples plongée;
Jans les plus epuisaca ténebres et ceils
œuvre innuense etait l'ouvrage due siduies
st le fruit du snug dos martyre. L'fvenir,
slévoré du désir de détraire l'œuvre de
Jénus-Chrust, falsitio l'histoire de ce temps
el nous dit que ** le ciesgé avait amené fo
“peuple a col état d'ignorancu.” Las
Goths, Jes Viwigothe, les Lombarde, les
Aluita ettieut-de douc dos prétres vomes
par le Nord pour détruire la civilisation
tumaine et ia acicace à coups de @coupii-"
lons ? Feontous quelques savants distia-
œuéês, que vout débrouitter ve chan, + Où
<< étaiout les vertus, les taleuts a conte gm
“que, st c0 nest daua le clergé? Qui
“favotisait las feanehises populaires ? Qui
“sinienaitieos mœurs? Qui vedapar

1 Facope tes principes Juno eoiaie sun
mune { Qui etabliasait in scôve de Dieu ?
Qui protégeuit, par d'éclulaules protéeta-
“* éong, i# monogauue et pue suite ja ie
“leis des femmes contra je caprice des
* suuverains encore barbares 7 Cua bol-

Ecou-
tez imaintenant Bouuetiy, ses parolon sont
wticoro,plus magnifiques: “ C‘en étais fait
“de la «cieuce, fait de la civilisation, de !
“la langue, «des lois, de tu littérature au- !
“* ciennu, des monumeuls, des leures et des,
“arts, st IA religion ne fut veune au age |
‘* cours de ln science, ... Tandis que tunt |

= dinparaissait 3que la religion civile, les «
* rites, lus tmœurs, lea coutumes étaient
** violemment Inicrrompus, st mis eu quel-
‘que euto tout vivauts au tombeau, et
“quo toute l'uncienus civilisation avec

 

 

 

 

| “les arte allaient périr, alors In religion
“appela à elle la science et la reçut dans
* nos RAnOtuaite, seul asilo invioluble,

** C'est là que tandis que tout était igno-
“ vanee, barbarie, 1érovité au dehors, dans
“lo niienco et en secret se prépuraient
“les buses sur lesquelles dlavait être cons-
“truit le monvet utat social. Etounant
“spectacle | Comme ai lesocivncus avaient
“eu besoind'étru régétérées, par la pon
“ tence, des axcds auxquels e:iiou s'étaient
“€ prostituées, c'était des piêlres ausières,
1 do fervents cénubites…. qui (manient
“ professing de ne savoir qu'une chose,
« Jésus eb Jésus crucifié ; c'étaient cos
‘hommes qui nous conservaient los au-
* nales de lu mythologie paysune, la lan-
** que du corque et da forum, **

L'vIvenir est bien à plaindre s’il ignorait
tous Ces lails, el il est encore plus à plain-
dre, s'il ne les ignorait pas. Le moyeu-Âge,
res avoir été longilumps dévoué au Jé-

à vu s'upérer une téaction puissante
eu su faveur. Les sarcasmes et lus meu-
songes de l’impiété out 818 broyés sous les
coups dea [a sc @ (cu €:d» la critique moder-
ie. Mais une luis enti duns une mauvaise
toute, on s’é; de plus en plus. L'Avenir,
aprés nes étraliges ussertions, wjoute : *
pussa wne {1 par laquelle un membre du dergé
ne pouvait êtie puni pour un Crime.
Ene unsertion est fuusse. Les ecclé-

niusliques étaient auvimis à foules les pru-
céilures civiles ordinaires excepté dans quel-
ques cas où luur Curautère ancré etlu n
1ure de l'accusation requérait une procé-
dure & part, D'après la droit ancien, tou-
to accusation pour (élit personnel récla-
mant une réparation, devait so faire devant

   

 

| un tribunai vu officialité occlésiastique re-
counne par los lois du temps, et cout la

ung cabale montée contre moi, e1 avant jurisdiction était définie ; et cela, nou pour
même le lever du rideau, le publie étan
passé de mon côté. Îls auraient bien voulu
mordre sur que'ques détails; ils ont souri
de pitié, haunsé les épaules, murinuré, com-
me ils font toujours ; endix on fes à inain-
tenus, où les à forcés d’applaudir. La ont
app'audé, mon cher, ils out spplaudit.. !
Quelle idée tu as eue (le leur envoyer mes ‘
billete! !
—Ce n'est pas moi, lui dit Bunnean, qui :

ai fait ta distribution. J'ai eu des affaires, |
J'ai remis tes billets à l'écrivain publie qui ;
demeure au quatrième.
—Ah! le digne lemme ! s'ôciix Biliard, ©

Quelle inieligeuee ! Comme il suit son|
atluire, ce gaiflard-là,

L'écrivain retitrait en ce moment, el cau-
sait & la poite avec François de Pellet de
{a représentation.  Bitiard l’appela pour ia
remercier. La pauvre diable était un pen
inquiet : il craignait que Bonneau ne lui
redemandât son argent. LI s’approcha done -
de l’employé et lui «lit tout ban : :
—J'ai fait ce que j'ai pr monsieur; j

envoyé ce qu’il y avait de mieux,dee con-
frères que je n’avais pas besoin d’endoc- |
triner. Les billets ont été mis sous pli, |
tout simplement, ot portés à chagne adresse, |
comme si c’étuit de la part de M. Biliard. |
Cela devait aller tont seu! ; emaisil y avait
du publie, Que vonliez-vons, monsieur, il
y avait du public! !

~-C'est bien! c'est bien! dit le mal-
heureux Bonneau on ae peut plus embur- -
russé,

L'écrivain s’en alla en répétaut à mie‘
voix :
--Que voulez-vous, on ne peut tien fuire

prec le public L... tant qu'il y aura da pu-
ie...
Hiliard, aprés avoir embrassé encore vno

fois eon ancien camarade, remunta chez
lui, pour se livrer aux songes heureux que
le succés amène, et laissa Bonneau à sex
nouvelles rete sions,
—C’en est fuit! ne dit celni-es, il n'y n

plus a Jutler. Li fant conrberla tete son« le
joug. Jai épuisé dans nue journée les plus
violentes tentatives; j'ai essuvé cles vilentes |
qu'on ne pardonne jamais, Que pourrais- |
je faire dde plus ? teuvns-nous eu it. Aussi |
ien cela ne va pus à mon caraetéte. Quui- |

que tnes tiéciumncelés avt été sans réstle
141, et meme qu'eiles vient prolust en otfet !
vontraire À cent que j'allendos, cles ne
laisseut pas que de ne Lvurmenter, Jo ne
serai jatnnis qu’un bon ga-çou, vi lomme !
inoffeneil, vu etre benin. 5 doin tite rési- |
unur à Vivre sens ennemis C'ezt un mal-
heur, à ce qu’il puraît ; mais qu'y faire ?
11 ne me teste plus qu'a faite paitie du con-
grès de Ja puix, i

Bouueuu se coucha aur cette préoccupa-
tion qui l'avait écarté toute vue journée de
sex tranquilles habitudes, puis, tout à coup,|
nvaut du former lus yeux, il s'écria en ve |
frappant le front:
—Oh ! maladroit ! j'ui négligé la plus!

importante des épreuves, le moyen infail- |
libie da re faire des ennemis ; j'ai vubiié
de prêter de l’argant à mes arnia !

Hirroryre Lucas.

   

  

   | rete uu texis qui rectifiera toute

souslraire le coupable à lu justice, puisque
le tribunal religieux dounait des garanties
d’équité qu'on ne trouvait dans aucun
autie tribunal laïque ; mais pour préserver
le caractère et la personne de l'accusé des
persécutions huineusus et cruelles des hom-
Ines grossiers el sauvages de ces temps.
li y avait alors certaines classes d’hous-
mes qui rensembluient fort aux ulopistes
du nos jours, qui prétendent qu’une répu-
blique démocratique n'a pue besoin de prêtres,
Les rouges«le la Suisse emprisoununt les
prêtres aujourd’hui pour avoir refusé la
sépulture ecclésiastique aux cudavres de
protestants trouvés morts dans lus rues!
o deux de janvier deruier, des geudar-

nes expulsdrent du sol de la Suisse une
communauté de Sœurs de la Charité ; Jes
Evêqnes y sont condamnés & l’exil pour
avoir maïutenu la liberté de leur minis-
tère. Un eatholique, en voyant les barba-
res de nus jours eulreiudre lew règles de
Ja justice, de la ruisun et de l’humanité,
exsurcer leur brutaliié sur la personne des
évêques, des prêtres et des religieuses, 60
persuadera sans peino que ces mêmes jer-
sonnes avaient besvia d’être protégées
contre la brutalité des barbares du moyen-
ûge:etquaml on entend lus barbaiss de
l’Avcair parler de “* domination duprêtre,
de corruption du prêtre, de tyrannie du
prêtre, de perveraité du prêtre, ” on se per-
stade uisément encore gne barbarie pour
Larbutio, celle du muyen-Ââge n’était pus
pire que velle qu'on nous destine. Voie

  

aur ce point de jurisprudence ancienne.
C'est un extrait du code Justinien qui fut
rédigé au milien du nixièiue siècle,
renferme et coustute fes dispositions
lois nntérienres, et qui servit base à

 

siècles auivants sur cette question.
1 Ni tatnen de criminibue conveniantor l’Eglise,

i “elarici, ai quidem civilibua, hie quidem |taut de science et de sainteté, tant de na-
“ compulentes jadices in Provinene aut!
“eurum pursites siva judicis ver-
*n6 eccivsiastieum sit debctum egens
#4 erstigutione ecclesinstivg ot muictd, Deo
“amubiiis Fpiscopus hou discernat, nihit
“ commonicantibus clarissimis Provincie
*¢ judicibus, neque enim volumus tuiia ne-
“4 gocia omnine ee len judices : cum
“ gporteat talin ecelesinativd exwininari ot
« gmuendari animas dehnquentivm per wo.
« ¢luaiusticam mulectan, secundum sas
“ crus et diviuas reguias, quis elidin nos-
© an sequi non dedignantor leges,

La religion repose aur des fuita, elle est
tout à lait intéressée & la vérité historique ;
mais fe vérité historique est la dernière des
choses puur les ennetnia du christianisme ;
ou plutot ilsont invoqué l’enfer et ne sont
ligués pour miner la religion pur eu buse,
et tout le monde connaît l'instrument dont
ils ne suvvent, c’est celui qui a perdu le
monde ; Voltaire en conseilluit l’usage.
Imbue dde ce flel, la philosophie de Loke
au dermer siècle, mise à la purtés de tout
ie muade par Condillac, à eu des résuliats
funestes sur la société européanue et jus.
qu'en Amérique. Les homm e

  

 

    

  

   

  

B'existaient
destivée de li n’est quel
suelle. Voyez cet égoïsme qui ronge le
corps social comme uv cancer ; optie hor-
tibla soit de l'or qui desséche jen courges
divines du dévousinent, et absorhe tew
les nobles élang du cœur et de l’intoili-
geuce. Sentir aujourd’hui équiveut à
penser ; jouir de tous lea plaisics la
et de tout ce qui peut ca niguises soos,
voilà l'objet de la pensée. Une corrop-
tion proiigienss est la canséqueuc die ces
principes, et des maux, ivÉsis ont déjà
signalé lu main de Dieu tombuut de tout
sun paida sur les sacibtés révoilbes coatie
oa loi. Examinez sane passion les aidoiss,
leur tendance, les Jécirines, les hommes,
la famille, In société, et vous verres que
ls religion seule ot lu dévnuament seesr-

 

‘dutal out (æpoussé en ces derciers lam
in bmrbarie prête à repreudie nes conqué-
tes. La ichigiun et le prêtre ont sauvé In
science el Ju civilisation de l’invasion des
burbares an moyeu-âge ; la religion ot le
clergé sont encore nujourd’hus le seul
rempart qui arrête le débordement d’une
autre papsdu barbaces armés. contre la
rociété meclerue, et cependant l’Ateis, qui
no dit cuthoisque, one avancer que ie clergé
avail amend le peuple à cet élat de complète
ignorance pour dunintr.

Lorsque lintelligenes est corrompue au
point de dieter du 1elles moustruusités, mal-

ve l'uciat eblouisnant de le vérité, on lui
Janne les plus grades infamies, par-
que ln déuteave nexeite qutun senti-

tered dy pitié. Si lon voit an énergumens
"bee bn, la bouche écumante, ve dé-
batters equate an épileptique, et chercher
witechiver ur apuctra imaginaire, où fré-
mit, on verse ane larme sur Piafortune
d'un frère, puis on le garulte pour éviter

le plus gaauds malheurs. Ecoutez l'Avenir
zémixeez :
** Ua luique iguorant qui ne savait pas lire

“ était brûlé vif puar avoir fait gras un
“* vendredi, et ur ecclésiastique instrait qui
** nvait fait la ioi, lat-il coupable des plus
“ grands crimes contre la société, n'avait
“ qu’à invoquer le bénéfice du clergé pour
« pouvoir relgutner commettre «le nouveaux
“ Fortuitn, (18 junvier.)

Aves quel wrt et quel acharnement
l’impiété auto entrailles amoncelle les som-
bres couleurs autour du prétre pour les pré-
venter aux regards du monde comme un fan-
tômue effroyable dout il faut chasser Ja pré-
rence ! Los crimes, les forfaits ne montrent
liôrissés clans ox persunne et toujours prête à
faire dus victimes, comme Alecton coifée
ile couleuvres et tenant des serpents daus
ses mains, L’eytrait cité plus haut du o0-
de Juatinien démontre que les eoclésiasti-
ques étaient comptables aux tribunaux laï-
ques pour toutes les offenses civiles, com-
me les autres citoyens, et qu’ils n’staient
justificables cea officialités que pour
délits personuels et ecclésiastiques.
jourd’hui encare les supérieurs ucclésian-
tiques appellent à leur tribunal, et punis-
seut ecclésiastiquement fout prêtre qui
aurait le malheur de trahir la vainteté de
sou état. Mais les tribunaux eucléaiasti-
ques v'ont janiais iniligé la peine de mort.
ls avaient d'autres moyens de maintenir
l’honneur et la sainteté de l’église enswi-
Byaute. Le seul privilège que donnait le
énétice du clergé vn Angleterre étail que

lu peine de mort prononcée par les tribu-
maux laïques fut commuée en une autre
punition moins extrême. Tous les vitoyenn
pouvaient invoquer le même privilégs avec
certaines formalités, Par couséquent il
est faux ‘‘ qu’un ecclésiastique snatruit,
* fut-il coupable des plus grands cri
“ contra la société, put, en invoquant le
“‘ bénétice du clergé, retourner ouomunettre
“de nouveaux furfuite. L'extension de ce
“ privilégs n’empéchait pas lu perte des
“‘ biens mobiliers qui élunt confiequés au
«“ grofi de la couronne ne pouvaient jamais
“être rendus au coupable ; et il n’était
+ lui-même complètement réintégré dans
““ ou druits que loraqu’il avait souffert les
** peines qui lui avaient été infligées, et qui
“ étaient les condilions auxquelles ce pri-
«6 vilége lui était accordé.” Chitty, N ° 689.

J'ai lit que tout citoyen puuvait revendi-
quer le même privilôge devant tous les
thbunaux criminals. est bien étonnant
que l*Avenir en catomniant le clergé dans
su vie, lui fasse un crime d’avoir obtetuu
une lot qui abuliseait virtuellement la peine
de mort. Nue penseurs modernes déclament
avec aigreur contre ceite partie de nos lois
criminelles et nient à la socidté le droit de
so débarrasser de sus avélérats par [a mort.
tis disent que la lumière du siècle doit
abroger ces lois de sang dignes des ténd-
bres du moyan-âge, et voilà qu’ils couvrent
d'opprobre le clergé du moyen âge
avoir obtenu de In législation ang
l’abolition virtuelle de la peine de mort.
Mentita est iniquitas sibi !

Le cœur souffre au spectacle que donnent
ces écrivains, mais il faut ne résoudre à les
écouter jusqu’au bout. Suivant eux, le
préire couvert dea plus grands crimes con-
tre lu suciété pouvait retourner commettre de
nouveaux forfaits. St Augustin, St. Léon, St,
Jérôme, Mt, Jean-Chryacetôme, St. Arsène
au cinquième siècle, St. Patrice, St. Benoit,
St. Jean l’Auménier, St. Vincent de Paul
aux «ixéme et septième sièoles étaient dono
les chefs d’un clergé aépravé, ennemi des
peuples qu’ils opprimaient ; c’est de cette
senline que sont sorlis tant de seinte que
I’Eglise a canonisés. Oh Dieu, quelle hor-
four ! Ah ! plutôt qui pourra compter les
hommes illustres qu’a produits le clergé
(ans ces siècles, et plus apécialement lor-
dre de St, Benoit seul Ÿ Bulteau, Arnold
Wien, et Mabiilun nous npprennent, après
une étude infinie, que cet ordre, oi juste-
meut célèbre, depuie sa fondation eu 897
juagn®à l’un 1316, à donué à l’Eglise A

   

   

     

 

 

  

 

   

 

 
ui | pipes, près de 200 cardinaux, sept mille
es,

|
toutes les lois canoniques et civiles des

| milie eaints et bieulhieuteux reconnus par

ves, quinze mille évêques, quinze
dunt lacontfirmation était réser-

tante

utehev
mille ab
vée nu souverain pontife, près de q

 

Tant de grandeur et d’éclat,

tions converties par leurs prédiontions, tant
de services rendus 8 l’humnunité duns les
lus mulhevreux jours, se changent, sous
a plume des écrivains de Avenir, vn ori-
tres, en forfaits, en Corruption inoule dont
les peuples furent les victimes !!! On sait
que cut ordre, A [a fin des temps, fut pillé
par les avigneurs, réduit 4 in plus extréine
misère, et que persécuté et slixpersé, it dé-
éuèra de sou antique splendeur 3 mais
uut-H pour celu méconnaître oe qui brille
comme le soleil, avec les écrivains cal-
vinietes et luthériens de Allemagne ? Ne

i us que Mosheim en particulier est
wuteur d'un ouvrage infâme intituié Fretitte
tionee historiæ ecclesiastiœ, rempli de pid)
de secte, el qui n’est qu’un travest
grossier de l’histoire de PEgliss ? Aller
puiser à celte source infecide, c’est re-
cueillir des poisons pour se dons

   

    Mainteuan: onçons encor sonde
danscuite pluie corrumpue, nous n'en avons
as Connu toute la profondeur.  Ourious
les purtus et les funéiree, car il faut de l’âjr,
j'anatye, pour sbruger fo temps de in soûfs
tance.
Le sabbat est une assembiéé nocturne de

wreidres, cette philosuphie se sont imaginé qu’ils sorciers nccompagnée de

 

 

 



 

sorciers sont des prêtres, les sorcières «les
personnes de mauvaise vie, comme vnverra
lus loin. Pour cacher leura turpitudes,
es prêtres ont donné 8 ces orgies le nom
mystérieux de sabbat. Les sorciers, les re-
venanis, les loup- garoux, les vampires, la
chasse-galerie, etc,, toutes ces fulles croy-
ances du peuple sout inveniées par les
prêtres pour trumperl’ignorauve et cacher
Fiafame. La philosophie heureu-ement
fait disparaître ces mysléres d’iniquité; le
sort de fn pauvre humianité est assez mau-

aus cela; même dune ce viécle, tout
um wil soil, ‘ou croit que les feux-
Soller sont tout simplement des exhalaisons
de lu terre, et par conséquent un phéno-
méne trés naturel” (si Une vieille était
accusée d’avoir été au sabbat, on lui faisait
subir la question ordicaire et extraurdenuire,
Puis on la brédait bel et bien (sic). Lu sabbut
se tena t dans lu voisinage de quelque riche
monastère, lus dinbles, les prêtres), déti-
laient en costume infernal, les surciéres à
cheval sur ut manche à balai (sic), Ve-
naitle cérémonial immwonde, ol les sor-
vières trompant leurs mauris... De Pur!
wil vous plait, vuvrez, on éloutfe... ** li
reste à décidur, dit l'Avenir, qui jouaient le
rôle de diables dans cet houribæ diame,
Voilà, Canadiens, s compatriotes, à

quel rôle infâme on ra €
l’église catholique votre mère, qui vous u
comblés de ces bienfaits, et pour l’honneur
de laquelle les martyrs unt versé leur sang.
Si l’on traînait dans la bous par ses che-
veux blancs votre père vénérable, vous l’ar-
racheriez de la mainces impies, même aux
dépens de votre vie. Si l’on tentait de cou-
vrir d’ignominie votre vieille mére, votre
épouse, votre fille, votre sœur, vous sacri-
feriez votre sang pour leur défense. Ver.
rez-vous d’un œil indifférent l’épouse de
Jésus-Christ votre mére, blessée, déchirée,
traînée dans la fange par la main sacrilège
de ces lâchesennemis de tout honneur et de
toute justico? Encouragerez-vous donc
encore ces sales et scundaleuses noirceurs
qui ont pour objet d’arracher du cœur de
vos enfants touts expèce de respect pour
celte religion céleste qui anoblit leurs sen-
timents, relève leur intelligence, préserve
da naufrage leur faiblesse et leur inexpé-
rience, les rend dignes de votre amour.
Au fond de ces turpitudes et parmi ces

ramassis de diffamation et d’olleuses ca-
lomnies contre le clergé, on peut constater
Un fait réel, je veux dite l'existence de
croyances vaines et superslilieuses @l*lu pra-
tiques mystérieuses de divination, dans les
classes ignorantes de tous les peuples. Les
écrits du paganisme sont remplis de détails
Qui prouvent quiri l’idée d’unpremier être
créatenr est gravée dans le cœur du genre
humain, l’idée de lu chûte de homme par

lou d’un être mulfaisans ne l’est
pas moins. Les barbares du nord avaient
Apporté avec eux ces noires pratiques de lu
superstition vaïenne que l’Eglise à toujours
condamuées. Ne les a-l-un pas retron-
vers chez los sauvages de l’Amérique du
nord et chez les peuples du sud ? Ne les re-
trouve-t-on pas tous les jours, chez les ua-
tions sauvagesdes isles de l’Océanie ? Dira-
t-on que ces peuples avaient été trompés
par les prêtres? Au moyeu-âge, les bar-

res convertis au christianisme mélèrent
Eux pratiques superatitienses du paganisme
les mystères augustes dela religion. Il s’en
suivit des consécrutions diaboliques, des
profanations, des sacriléges énormes contre
esquels les autorités religieuses et civiles
furent obligées de sévir. Voyez Bingham:
Urigines ecdes, liv. 16. c. 5." Thiers traité
dea superstitions, Lére partie, 1. 2. ©, 6,

L’Avenir continue ses récits: Après cea
excès révoituuls contre les mœurs, l'ha-
manité ne frémit pas mains de horiible
tragédie qui les suivait. Ces femmes vic-
times de la séduction étaient livrées aux
flammes. * C’est le clergé qui umenait
“ ces condamnations et qui présidait aux
““ exécutions. Llles augmentaient toute
“¢ à la fois sou pouvoir, son crédit et ses ri-
“ chesses par les confiscalions®* (18 jan-
vier,) ensorte que le clergé, d’après l’Ave-
nir, séduisait, dénonçait, jugeait, condum-
nait, exécutait, brûlait et volait ses vic-
times. Voila, suivant ces savants écrivains,
Phistoire de ’6glise et c’est de celte source
fétide que serait eortis tant.de saints et de
saintes écrits «ur notre calendrier et que ln
religion propose à la vénération des fi-
déles ! Ces musérables ne sortent lu cloaque
que pour seconter leur fange sur les plus
brillantes lumières du caiholicisme, sur
des hommes dont le géniene sura jamais
‘lépassé par aucun être humain sur la terre.
Les théologiens qui n’ont approfondi les
plus humiliunies misères du cœur humain
que pour indiquer“les'remédes, St. Thomas,
St, Ligouri avront Phonnseur d'être mis au
rang des corrupleurs des peuples par 1a dé-
pravation de leurs principes !

Je devrais demander pardun aux prêtres
du Canada d'avoir devailé ces lumiibles
scandals en présence de leurs uvailles.
Mais voild que les apôtres de cos iuferna-
les calomnies les sépusdent à profusion
dans les villes et les campaznes, spéculant
aur lu corruption du cœur huidaiu pour lose
sie leurs runge. Ne les u-1-on pas vus semer
oes feuiiles immorales daus les faubourgs
Saint-Roch et Saint-Jean, et par toute ja
ville, espérant corrompre l'esprit de notre
population ouvrière pour l’entraines à sa
suite vers sa ruine. À cette classe honnête,
religieuse et respectable, on présente ces
poisons mortels pour éteindre en eile le ver-
me lécond d’une saine morsle qui fait sa
gloire et son bonheur ; un ramassis d'or.
dures qui aurait fait rougic Voltaire lui-mé-
me, ce scélérat à qui le cumite de Maistre
aurait vouls l'aire ériger une stalue par lu
main du bourreau. Mais ils ne savent pas
ue la population judicieuse et morale de

Qutbec t'a jamais élé accessible à la fièvre
de l’impiélé, malgré les prédications sou-
terraines de quelques étrangers désireux
d’implanter ici les misères de leur pays vit
i's n'ont pu vivre. L’honneur, la bonne foi,
le vrai patriotisme,la religion, la paix ont à
ses yeux un prix qu’uile n’échangera jamais
pourles sales conceptions des esprits gâtée
qui couvoitent son bonheur,

Si l’écrivain de l’Avenir s’était donné la
peine de lire l’histoire des Jésuites par Cré-
tineau Joly, et le volume supplémentaire in-
titalé Clément XIV et les Jésuttes, il au sesait
épargné ce lapsus cala.ni : Benoit XIV abolit
leg Jésuites pour leur sntolérable ambition. 1
était plus doux à son crue dde débiter dus
igrorances qui font lever les épaules, ot de
se donner le plaisir de l'insalte et de la cu-
lomnie, Des Jénuites, il tambe aur les con-
fesseurs des rois de France. C’est à eux
qu’on doit la Saint-Barthélemyet ia révoca-
tion de l’édit de Nautes. On pauvait s'y at-
tendre, et je suis surpiis qu'il n'ait” pus
ajouté les Vépres Siciliennes, la conjusation
des poudres, le massacre dus Carnes, de
l’Abbaye, du Séminaire Saint-Firmin, ete,
Charles 1X ne trouvait aucun instant de

repos dans son roynume que bou:aversait la
fureur impie des Huguenots. Les assanni-
nate, le pillage den églises, les sacrilèges,
les incendies ae renouvaiaient Fans cesse,
le désordre était à son comble. Apres douze
aus de trouble, de guerre civile, d'atten-
tats infinis, le roi aigri et poussé par la ven-
geance de Catherine de Médicis, an mére
commanda le massacre du 24 août 1572,
Le clergé fut saisi d’horreur, et n'eut pas
Jus de part & ce crite que le clergé de
Fem @ n'eut au massacre des eept miles
habitante de Thessatonique par lwmpereur
‘Théolose. M. de Caveiruc, duns sa disses-
tation sur ce fait, démontre que In rebgion
n°y eut aucune part. Cetle proscription cou-
pable avait été provoquée par une lungue né-
rie de crimes, Tulle est Ja conviction d’un
uuteur qui test pas suspect en celte matie-
re, M. de Muyer ; tel en parle Anquenl,
l’un des meilleurs historiens, wt beauconp
d’autres savants ; il n'y a pas un homme
instruit aujourd’hui qui ose immputer au cler-
6 de France le massacre Je la Saint-Bar-

thélemy.
L’Avenir (out pus plus juste et plus exact

en ce qui concerne l’édit de Nantes. les
Huguenots avaieut imposé au royaume de
France des pluies iufiniss. Rohan,

 

  

   

  

 

  

     

  
  

 

 

 

 

  

 

  

  

trimouille, Bouillon, traitres à leurs grades
duns l’armée, s’étaieot déclarés leurs chefs
et avaient oblenu ua édit de 1598, signé
à Nantes, où où leur accordait dus privilé-
ges, Cet éditne produisit, pus les effets
L'on en uvait espérés pour la paix de

l’Etat. L'esprit de secte sut-il jamais res-
pecter les couventions et la foi jure ? Les
seclaires avaient des places dont ils nom-
maient eux-mêmes les gouverneurs. Ce
n’était en tout temps et en tout lien que
concilisbules secrets, serments de sociétés
secrêtes, ligues avec les traîtres de l’Allu-
mague et de l'Angleterre, refus de concours
aux charges publiques, pillage des deniers
de l’Etat, menaces séditieuses, conjurations
toujours renaissautes, sac des villes, incen-
dies, massacres réfléchis, sacrilèges mul-
tipliés et inouïs jusque là. Quatre-vingt
mille Huguenots sans frein inonlaieut de
malheurs les vingt-quatre millions de ca-
tholiques qne renfermait à peu pres lu
France alors, Luther et Calvin avaient
ons enprincipe qu’il fallait exterminer le
Pape et les souverains qui le protégenient.
Si lautorité duns tous les Ftats, quelque soit
Ja forme du gouvernement, n’a pas de droit
de commander aux consciences, elle pus-
rède celui de pourvoir à In sûreté publique,
et d’enchaîner le fanatisme qui Jette le
désordre et l’anarchie. Louis XIV, au teste,
ne savait soumellre ses plans de gouverne-
ment qu'aux suggestions de ann propre es-
rit, et par conséquent'la révocation de l’é-
dit de Nantes, Je 22 octubre 1085, est sou
Œuvre, une œuvre de politique, et si la
religion y fut pour quelque chose dans
l’esprit dù prince, ce motif, apres tout, n’e-
tait pas indigne de ce grand homme.
Les calvinistes et los lulhériens pouvaient
s'en Plaindre, parce qu’ils furent privés
a privilège de piller les églises des ca-

tholiques et de bouleverserla société ; mais
avant de jeter l’outrage aux protecteurs de
Pordre publie en France, ne pourrait-on
pas songer aux proscriptions qu’eurent u
souffrir les catholiques depuis cette époque
en Allemagne,en Angleterre, en Hollanie,
en Suède, eu Danemark, en Ecosse, et sur-
tout dans la malheureuse et fidèle [claude ?
Louis XVI, guidé parle cardinal de itrien-
ne et eutraîné par les idées dominantes,
tévoqua, en 1787, l’œuvre de Louie XIV et
il précipita celle épouvantable révolution
qui fittomber sa téle sur un échafaud et
noya la France daus le saug de ses plus
fidéles enfants.

Après avoir ainsi falsifié l’histoire de la
manière la plus audacieuse, l’Avenir se
donnele plaisir de nous dépeindre le sup-
plice d’un misérable séducteur, Urbain
Grandier, condamné pourres crimes énor-
mes, aprés une procédure légale qui avail
duré sept mois entiers. Au Îieu d'en con-
clure que l’Eglise, erHétrissant cauonique-
ment le vice, veillait à maintenir la pureté
du ministère sacré, il prodigue l’injure à
ses pontifes qu’il accuse de complicité avec
ceux qui la déshonoraient.

UN AMI DE * a R&LiGItON.

CA continuer.)

     

   
Aux Retardatalves

OUSinvitons nos abonnés de la ville et de fa
campagne,et particulièrement ces derniers,

à nous adresser plus régulièrement le montant ce
leur abonnement. Nous privas ceux q i
plusieurs semes! (et le nombre en
de nous faire leur remise immédiateu Les
noms de ceux quine se conlormeront pas à ces
avis. seront rayés de nos listes, Nos abonnés
des Etats-Unis et du Haut-Cenada voudront bier:
s'y conformer, s'ils désirent recevoir le journal,

Bureuu de la Minerve, 11 mars.

   

  

 

“ LA MINERVE.
Seudi Soir. 24 Murs 1250.

RÉCIPROCITÉ DE COMMERCE.
À nos yeux, le succès dubill de récipro-

cité devant le sénat ameéricain, a toujours
paru certain ; nous n'avons jamais compris,
et ne comprenons pas encore, sur quoi les
sénateurs pouriaient fonder un relus rai-
sonnable. Les raisons principales qui ont
arrété son passage l’au dernier, sont la né-
gligence, le manque d'étude de la question
pour les uns, et de connaissances sur ie
Canada pour les autres, et la presse de
affaires à la fin de la session, Parmi
raisons, il en west qui ne seront plus possi-
bles cette année, lu néxligeneu et f'oubl
Nus villes ont leurs representauls aur
lieux, le gouvernement colonia! y a le sien
et lu Grande-Bretagne y à son ministte
plénipotentiaire, chargé de cette mission et
qui nous a*promis sun upp le plus zélé. lis
sont là pour presser lu mesure en temps
conveuable, veiller à nos intérêts, voir à ce
que nous ne soyions pas nuliliés et donner
des informations à qui en aura besoin,
Non espérances te sc ralentissont done

pas, mais plutôt se fortitient. Voici à ce
sujet une lettre adressée wu 1h. Nimich
M. P. P., de Wentworth, par le secrétaire
civil, hou. colonel Bruce :—

Hote! tu gouvernement, ¢
Toronto, 19 février. bad,

Monsieur —J'ai inatiuetion de vous ar
que le gouverneur générala 1vçu une «
du secrétaire d'état pour les coimnes. wceunaut
réception d'une pétition, signée jine vous et at
tres résidants dans le district de Gore, exposant le
dommage imposé à leurs intété's pur le tant
américain sur les productions agricoirs du (
du, et enjoignatit à Son Excellence d'infoumer ive
pétitionnaires que le gouvernement de Sa Maje--
lé est pleinement couvaincu de Importance du
sujet sur lequel ils ont attiré son attention, et (st
désireux de corclure un arrangement avec le
gouvernement des Etats-Unis, par lequel le libre
échange des produits wgric des Ftats=l nis, et
du Canada puisse être établi. comme étant gan-
dement propre à promuuvoir l’avantage des hab,»
tanta des deux pays.

d'ai l’houneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissaut serviteur,

R, Bacce,
Secrétaire du gousmineur,

L’hon, M. Malcolm Cameron est revenu
de Washington, il y à quelques jours, et les
informations qu®l donne cusruboreut nos
avancés ; le bill passera  vraisemb'alile-

 

 

 

   

   

 
   

  

   
   

  

 

 

  

menti. Les tentatives des auitateurs du
Canada pour arrêter son prozrés ou pour

 

faire perdre confiance aux intéressés lus
engager à chercher un autre remède à
leurs maux, seront probablement viines ;
ils n’ont donné aucune raison à laquelle un
puisse attacher le moindre poids f'ann
xion élait pour eux la seule bonne chos
Cependant, ils semblent étre ébranlés queie
que peu dans leurs convictions ; leur ore
gane, lu Courier, udmet déju que ‘la réci-
procité avec les Elata-Ums éléverait de
de suite In valeur de chaque pièce de bois
manufacturée en Canada, de vingt par
cent, oi, en d’autres mots, ajouterait un
cinquième à la valeur aclue.le. Celle aug-
mentation ne pourrait pas manquer de faire
ressortir toutes les ressources mortes de la
province, d'ajouter grandement à ln con-
sommation des marchandises payant droit,
d'améliorer les gages des classes indus.
trielles, et d'augmenter les protits du pro-
priétaire et du capitaliste, } « précieuses
ressources de FOltown, ©ancien mal des
veloppées seraient pleineme:*  cplaitéos,
et lea vastes étendues de tvtton destinéss à
la culture, attireruieut l’attention des éms-
grant. Ce n'est pas la untrait d'une ina.
#ination échauifée, car il ne faut gue mone
ler les grandes villes de l’Atlantique qui
ne reçoivent plus assez de provisions des
huntiers américaine, pour voir que dana
peu d'années nous devrous commander le
marché de New-York... Les citayens
s'occupent activement d’ussurer Un quai
commode aux paroisses d’un bar de Qué-
bee; juaqu'à présent, il n°y avait rieu de
suffisant et de convenable. “Le Cul-de-Sac
est la localité proposée pour le nouveau
pois choix à la fois judicieux et approprié,
Le commerce dw Québec n’améliors évi-
demmen Quant à ce qui concerne lua
intéréle de l’Oilawa, la réciprocité es! une
queslion de conservation.”
Ce test done plus une illusion aux yeux

 

  

  

  

  

  

 
 

du Courier lui-même,

pre

LA MINERVE, 21 MARS 1850,

Le Herald n’est pas encore tout à fait 1ase
suré de ses craiutes, i| redoute des diffieul-
tés dans les détails.—Et le Moniteur, (qui
l'aurait euu 7)est aujourdhui pour la réci-
procité, * en attendant le bien suprême de
6 l’annexien.” Oh ! plus de craintes, habi-
tants du Canada, avec un noxiliaire aussi
puissant votre cause triomphera ! vos intérêts
seront bien servis ! !le bill pussere ! !! plus
d'adversaires dns la province,

 

 

Les RÉCENTES ErpCTIONS,—Voulez-vous
savoir en quelle compagnie vous marchez,
vous qui snivez le inouvement annexioniste
du jour? Vous qui élisez pour representer
vos intérêts en lement, dex ennerais
da gouvernement libéral et réformiste 7
Voulez-vous savoir comment sont jugés von
nouveaux alsés par leurs anciens amis ?
Ecoutez le Chronicle de Québec ; il va vous
“ire que vous luur server de marche-pieds
pour escalader Je ministére, et qu’une fois
qu’ils se seront iustallés à sa place, ils vous
tourneront le dos pour protéger les leurs.

*¢ Nous nous réjouisso,n, dit-il, du succés
“de M. Hopkins, Notre joie n'est pas
“ pour M. Hopkins lui-même qui peut être
“ou n'être pas unnexioniste de cœur;
*“ mais nous nous en réjouissuns tout simple-

 

* annezionistes deviendront connerionistes, à la
“é chôte ctu ministère dunt le plus grand amour
“du pays est évidemment l'amour des places.”

Le Chronicle duit êlre nn jue compérent
de res amis d’autraf et qu’il ne déses-
père pas d'appeler encure ses amis proc
nement. l'hypocrisie est d’ailleurs si évi-
deate cliez le plus grand nombre, qu’un peut
taxer de témérité et d’étourderis ceux qui
se reposent el complent sur leurs paroles el
leurs protestations. Cependant, au premier
signal, le Moni:eur s’est acheminé sus les
pas de ces nouveaux maîtres, il les flatte et
four fuit ville caresses, invitant ses com-

Nous au-

 

 

patiiotes à suivre sou exemple.

les élections «le Halton et de Sherbrooke ;
mais en vérité, qu’espérer d’un journal qui,
pour rétracter uu mensonge, et fait un plus
Chor ? En con‘essant qu’en eflut,
sous n us fait de nous-mêmes aucune
préitiction sur lo résultat de l'élection de
alto, il ajoute que ‘‘nos glorieux pré-
sages sur l'éivetion de Sherbrooke unt été
démeutis.” Quels présuges av.ons-nons
faits? En faveur de quel candidat? Si
quelque choss nous a trompé, c’est que M.
Cieveland aitatieint un chitfre aussi élevé,
vä Pleure à laquelle il s’est mis sur les
raugs, et les influences qu’il avait con-
tre lui. Nous t’avousfait nul autre présage
que nous sachions, Quand ou se dispense
de citer le texte des durits, on devrait an
Moins tie pas on chabger le sens aussi gros-
sièreuteut,

  

 

 

POLITIQUE COLONIALE DE LORD

JOHN RUSSELL.

M. Adderley, M. P, donne ce qui suit
coumne l'analyse exacte de la politique
culoniale de lord Juhu Russell, Ce résumé
expuse cluitement el suceinctement quels
sont les principes fixes qu’il à établis com-
me des jalons pour lui servis de guides
dans si condunte future :—

 

To. Quil x été ceconnt. même par les minis-
tres d'état les plus vis pects, ct par les dé
sions judiciaires les plus wolides, que les colons
anglais emportent avec eux leurs droits et leurs

dues de naissance.
Que. bien que nousayions pu détruire les

réciatnations des intérêts de commerce daus la
Question, nous ne pouvons pas nous débarrasser
de lobligattoo, el nous en uvous d'ailleurs les
plus prssunts wotite, de tnainteniv 10s possess
sions coloniales.

dr, Que, dans son opinion, la disticelion entre
la Liberté de la legislature coloniale par rapport

 

  

  

  

dans les lois impériales, ve peut pas être définie
par acte du parlement, mais que lu règle géaérale
durrait être, que. tandis que fe gosorrnementim-
périal représente Lu colonie dunx toutes les
étrangères, il devrait rarement intercenir danexes
aflutres locales, et jamais au-deié de ce qui cet
carrement el dé idemunt nécessaire,

fo. Quid concoul eu grande puutie dans J'a-
dresse dela société pour la réforine du gouverue-
ment colonial, conmdérant,

C1) Que le gouvernement conwlien, méme aver
su Chambre Huoute qui nest qu'un nomet le cetu
inmpésial. approche déjà beuucuup la «onstitution
de ce pays. ;

(2) Que le Cap devrait néuhmoins avoir une
Chaniine Haute: élective,

(4) Que l'Australie doit conserver sa veule
Clatubne veluelle, bien que défectueuse, parce
quid cron quels Nouvelle-Galle du Sud ape
prouve,

(4) Que Ja Guiane devrait avoir une franchise
étendue ; et dans les autres colonies qui ne sont
jas encore müres pour la représentation popu-
jure. des conseils électifs doivent y être intio-
duite de suite,

So, Que la se et les frais de police de
toutes les colonies devraient retomber graduelle=
ment sur efles-mômes,

Go. Que les colonies devraient déterminer le
uontant des siluires de leurs gouverneurs, et
vifectuer une giatide réduction.

7e. Qu'un comité. composé de lord Campbeil,
de Phono IT, Labouchete, et de sir Edward Ryan,
assisterait considérablement le secrétaire colonial,
conne conseil, das fa préparation de réformes
cotatitutionnelles,

%o. Que [a déportation est un sujet qui inté-
tesse bien plus le secrétaire dEtat que le secré=
tate Colonial, qui doit se prêter aux exigeances
sfr son col: « enfesant Je moos de tort pos-
sible uux colonies; mais & avenir, les con=
lamnés (convicts) ne seront plus imposés aux
colonies contre lenr v ; et comme leur aver
sion est vraisemblablement pour s’augmenter, il
faudra faite des changements dans ce mode de
punition,

fo. Que l'émigration spoulanée est plus avan-
use que l'émigration dirigée par le gouver-
ent, #l la colame de Canterbury promet de

démontrer amplement cette proposition.

Finalement,—Que le gouvernement doit
persévérer ol promouvoir de plus en plus ia
ibeité pulitique daus les colonies, du miu-

fière que xi quelqu'une d'elles arrive à
un degré d’élendue et de pouvoie qui lu
rende capable de maintenié une position
indépendante, que cela se fus<e avec amitié
et bou vouloir enverace royaume, qui les
aura lonjours traitées justement, —les aura
préparées à Ke gouverner elles-mêmes ;
«{nons pourrons nous reidre le consolant
tétoiguage, que dans son accession à la
liste des nations libree nous avons contribué
nu bonheur du monde.
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Droit de propriété littéraire— Le Pilat t6-
poud aux plaintes du © i
tre, que act** qutil dit être un acte ir
penal que nous ne pouvons rappeler,”*
content Une disposition adaptée

À

la cir-
constanee en question, En imposant un
droit sur les réimpressions des ouvrages
anglais ayant de droit propriété, les colonies
peuvent es importer des étais, les reventa
de l'imper étant remis à l’Angleterre, pour
être donnés aux propriétaires des ouvrages
ansi importés

La législature de la Nouvelle-Ecosse
Ayant passé ut ncte, fevant le droit de 20
par cent sur cas ouvrages, ils sont maînte-
nant hbremeut importés dans cette culoni
Hoest quobable qu’one mesure semblable
sera proposée à la prochaine session du
parlement,
mais comme elle devra faire disparaître la
ditficul:é actuelle, noun ferons bien de nous
et prévaloir, mieux que de soutfrir les in-
souvénients de notre position présente.

d'amphleta péreutiques,- Un correspondant
demausle an Pot les raisons qui empêchent
les éditeurs de parphiets périodiqnes du
Canada de pouvoir envoyer ces publira-
tions dans ie Graude-Bietugne, suc le même
pred je les jontnaux, an lieu do payer
comme Ha da font sur be pied du port des
lettres, (ea qui Lait ponte In Gusrlande bittés
tire quatre où ein, chelmsp, Ce journal
répoud qua ies pamphlets périotiques ane
alain ue peuvent être etvoyés de l’Angle-
terre en Canada par ln malle, sans être sou-
mis un taux du pot des lettres, Sous ca
rapport, les éditeurs anglais et Caundions
mont traités de la même manière, Les pu-
blications astampées wont axcepléus, ofles
payent le prix des journaux. Nous pou.

 

  

  

 

 

 

 

 vons ubtenir les périodiques angluis pas

“ ment parce que notre conviction est que ces

rons encore ui mot A dire a ce journal sur!

  

aux luis locales, et la sanction de la couronne :

nurier aur Ce chapi- :

C'est nns triste expériance, ;

l’entremise d’un marchand de livres de
New-York gu les transmet à Montrés! par
la poste. De la même manière, les pério-
diques canadiens peuvent être envoyée en
Angleterre par New-York ou Boston, par le
moyen d'agents dans ces localités.

ll est pleinement admis que la loi im-
pose une restriction impolitique el injuste
sur fa diffusion des connaissances, C’est
unde ves griefs qu’un gouvernement éclai-
ré fera promptement disparaître,

NavicaTION.—I| paraît que nous aurons
Une navigation active, facile et à bon marché
entre le faut et le Bas-Canada, la saison
prochaine. Nous espérons que cette faci-
ité de communication aura un bon effet
«ur le commerce. [I y avru des lignes en
Opposition sur nos eaux entre nolre cilé et
les principales villes de la province supé-
rieure. MM. Hooker & Hiolten, MePher-
son & Crane, et hou John Hamilton, ont
formé une ligne entre Hamilton et Mont-
réal, pour faire le trajet en 33 heures, sans
transbordement, laissant Hamiiton fous les
deux jours. Trois vaisseaux furmeront

| d’aboril cette ligne, le Passport, le New-Era
|et la Comet ; mais on construit actuelle-
; ment vne nouvelle coque pour la machine
«du Highlander, qui sera prête au premier
deJuillet.

.a ligne de la malle, de tous les jours,
entre Kingston et Montréal continuera com-
me à l’ordinaire ; elle «era composée d'u
Cunada, du Lord Etgin et de l’Ottawa Chief.
On dit que les propriétaires du Gilder-

sleeve ont intention Je mettre ce vaisseau
à voyager entre Belleville et Moatiéal
durant la saison prochaine,
Nous voyons tous ces préparalifs avec

plaisir, nous voyons aussi avec satisfaction
ue laroute du St. Laurent commence a

être reconnue pour meilleure 64 à meilleur
marchéque le canal Erie. Un des meil-
leurs propellers do nos lacs, ls Western
Miller, est loué pour lransporter une cir-

| gaison de fleur à Halifax, à 84 Gil courant
| par barril, et pour revenir à ‘loronto avec
vue cargaison des Fules occidentales, à
2s par quintal. Le Globe dit qu’un espere

| que ces cargaisons seront respectivement
| les premières de la paisnn. ‘“ Nous avons
raison de croire, ujoute-t-il, qu’en ponvrs
faire faire des transports de fret à meilleur
marché encore, dans des vaisseanx à voi-
les. Nous n’avons pus besoin d’ajouter
un seul mot pour convaincre ceux qui ont
êté sceptiques jusqu’à présent sur la supé-
riorité de lu route da St. Luvreut, que tes
marchandises peuvent y être transportées
À plus bas prix que par lu canal Erié. Quand
la route aera comme, il n’y a pas à douter
que la grande masse du commerce de
l’ouestne vienne par cutte voie, et que
nous ne suyions sous ce tapport paifsite-
ment indépendants des Etats-Unis. Ce
sera désormais un sujet intéressant pour
nous que d'observer avec suinleu transac-
tions qui se feront entre nos porls el ceux
«es colonies sœurs. ?*

 

 
Pont sur le luc Champluin—Ou voit par

une résolution présentée par M. Dirt, de
St. Laurent, et adopiée dans le sénat, que
le pont projeté est renvoyé à la prochaine
session de la législature — Elle demaue
une investigation à Rouse’s Point, durant
la vacance, et un rapport pourla prochaine
session.

  

Paie des membres.—Les membres de l’as-
semblée de la Nouvelle-Ecosse se sort
voté @4 par jour, pour quarante jours de
session ; s'ils siégeut plus longtemps que
celte période, ils le feront gratis, .

Quitnd 8 la dernière session de la législa-
ture Canadienne, M. LaFontaine proposa
qu’après 90 jours de paie en session, les
membres siégenssent aussi gratis, M. L. J.

: Papineau trouva cette proposition humi-
liante, avilissante, dégradante, et il vota
pour avoir sa paie de $4 lous les jours,
apres los 90 premiers jours, comme avant. 
PROVINCES D’EN BAS.

I Nouvverre Ecosss.—Les résulutions du
| procureur-général sur lu commerce libre
avec les Etats-Unis ont été adoptées dans la
chambre d’Assemblée.
M. lNeury a introduit une motion relative

à l’extension de la franchise élective, en
| donnant croit de vote à tout homme qui
j Aura payé ses droits au pays.

Le 3du courant, l’hon. Procureur-Général
dépusa sur la tuble divers papiers relatifs à
Ja grande exhibition de Londres en 1851 ;
ces papiers ont été renvoyés à un comité
d’hommes pratiques, qui aont chargés de
s’enquérir si la Nouvelle-Ecosse n'aurait
pas quelques pyoduations à y envoyer.

L’hon. J. W. Johnson a introduit dans
la chambre d’Assemblée, des résolutions
en faveur d’un conseil législatif électif.
L’hon. M. Morton a présenté des résolu-
lions semblables dass la chambre haute.

 

 

NouvEau-Bnunswick.—Un comité com-
fore de membres de la chambre d’Assem.
viée el de membres du conseil législatif, a
été nommé pour préparer une adresse à
Sw Majesté au sujet des lois de navigation.

Sir Joux Faanknix.—L’expédition à la
recherche de Sir John Franklin partira de
New-York dans le mois de mai ; elle sera
composé: de deux goëlettes propres à la
navigation des mers arctiques, de 70 et 90
tonneaux «le capacité. Le commandement
de l’expédition a été offert au lieutenant
De Îlaven, qui à accepté l’offre. Des guns
sont nllés dans l’Est pour choisir des vais-
seaux pour celte oxpédilion.

Economie.— Le Packet de Bytown «it que
M, Merritt prépure en ce moment un grand
plan de retranchemnent, qui sera soumix au

; parlement à sa prochaine session ; par le-
j quel plan, ondit qu’il pourra effectuer une
épargne de £BU,U00 par année sur les dé-

| penses du gouvernement.

 
La législature de la Lousiane a passé un

acte pour pourvoir à ce que cet Elat soit re-
présente dans le monument national de

* Washington par un blue de pierre portant
l'inscription suivante :—
« L>Ptat de lu Louisiane,—toujours lidèle

; à la constitution et à l’Univn.’*

 

 

La St. Pataick. — Les enfants d’Erin
| W’ont pas fait leur procession ordinaire cette
année, lu fête de St, Patrice s’élaut trouvée
le dimanche. [es imumbres de la société
nationale ivlancaise se sont réunis le matin
à l’Eglise de St. Putrice pour assister À

l'une Grand*Messe qui a été célébréu par Se
{Grandeur Monseigneur le Co-adjuteur du
Îiovèse: un sermon éloquent a été préché
par le Révd, M, Driscoil. Une collecte

"faite en cetle circonstance pour l’Asile den
i Orphelins, à produit la jolie somme de £50.

  

La publication d'un nouveau journal pour
cetle cité, sous le nom de Wesleyan Refor-

* mer and fiom Herald, est annoncée dans les
journaux Anglais de Montréal.

!
| On litdans le Sowrnal and Erpress :

Mauriis voles.— Fuites attention, réformisies |
—-Un nombre de votes controuvés, faux, ont été
enrégiattés à Fagueeing, en faveur de Cateb Hop-
kins.—nombre sulfissnt pour changer l'élection,

* Une enquête sévère esl sur pied. #t nous ne dous
j'ous pas que le résultat n'en soit favorable,
|

 

   

wean sur fes côtesdu Cap Breton, entre
anse et Chotticamp, ‘Tous ceux qui étaient à
bord ont probablement péri du froid on dels
faim, dune les bois qu’ils avaient à traverser
avant d'arriver à vne localité habilde. Le corps
un homme a été trouvé dans Ia Bue du Bt,
Laurent, ainsi que le han d'un autre homme
et ces fragments bnrsila À farine. Deux

‘ vaisseaux partia de Montréal chargés de Heur
l'estomne dernier, wn pour Flahfax,
tin Vectoria, et l'autre pour Clyde, le brig e
Blue, n'out plus été vus depuis, et on n'ena
plus entendu parler. On suppose pue le nau-
lrage ent l’on de ces vaisseaux.

  
    

 

 

Société d'Horticulture.-—A une assemblée des
souscrip'eurs tenue vendredi dernier, les officiers
suivants ont été nommés pour l’aunés cou-

rante :—Président—Hugh Allan, der.
Vice-présidents—L'hon. Juge Lay, révd. Mes-

sire Villeneuve, John Torrance, écr., William
Lunn, éer.
Trésorier—Jahn Frothingham, éer.
Secrétaire—George Plait, écr.
Directeurs —L'hou. A. N. Morin, l’hon. Juge

MeCord, M. Boston, Shériff, George Desbarate,
éer., Robert MacKay, ecr…, J. J. Day, éer., Jo-
mes Ferrier,jr.. écr., Alexander Morris, éer., 8.
Jones Lyman, éer., Ebenezer Muir, der., Mi. J.
E. Guilbault, Mr. George Shepherd, Mr. James
Cooper,

La première exposition de plantes de serre,
fleurs, ete, 6e tiendra au marché Bonsecours,
vendredi le 10 mai prochain ; d'autres expositions
auront lieu dana ie cours de l’été et de l’automne.
Vous félicitous bien cordialement les personnes

qui se sont mises À la tôle de cette excellente
institution qui @ déjà produit tant d’émulation
chez les jerditiers et tant d'améliorations .
nos tégumes el dans les fruits. Le public doit
encouiager de scmblab'es entreprises.

  

 

La température est belle depuis plusieurs jours,
mais très-frvide pour la sawou. La neige ne
tous que duns les placra qui sont exposées au
avieil el sur le haut du jour, n l’ombre elle reste
terme comme en hiver.

Mardi, les provistous étuient en abondance sur
nos ‘chés, les grains surtout, les prix n’ont
pax varié depuis ie Lubleau que nous avous donné
Jeudi dernier.

  

COUIt CRIMINELLE.
Venprepi, 15 mars.

: MM. les juges Rolland et Aylwin sont sur le
have.
‘Thomas Kershaw, sur accusation de larcin

est trouvé coupable.
Bernard Lyoch, Martin Kilford, Eliz. Lemaire

et Dan. Donorand s'avouent voupubles, les trois
premsiers pour lurciu et ir dernier, vol de cheval.
Laurent Gagnon s'avoue coupable sur deux ac-

cusatious, pour bits dee mason et vol.
Win. lruemand est Irouvé coupable de larcin.

et Win, Reding acquitté,

 

Sament, 16 mars.
Lea mêmes juges sont sur Iv bane,
Olivier Henrichon est placé à la barre, sur ac-

cusation de meurtre inseloutaine sur lentaut de
M. Guilbanlt, il demande que son proces soit
ieuis au LV. afis d'avenr le temps de se procures
tes téusoins el un wrovat.
Jamey MeNamaras aceusé de laicin, s'avoue

coupable,
Un nommé McKeon, sur uccusation de faux

sur divers billets de banques, est acquitté.
Le grunel juré u rappoité aujourd'h

cusalions fondées cuutre: George Wrighiman,
pour bigamie, el nou foudées contre : Geo. S.
Citer, pour ussauit uvec ivtention de viol.
Ambroise el Joseph: Brunel, larcin, coupables.
Félix Mercure, uceusé de faux, pour avoir

signé le nom de M. Laverdure, sur unbillet à
onbru, ext aequitié.
Le grandjury rapporte des accusations fondées

coutre Antoine Lacoste dit Languedoc pour
meute, Olivier Heurichon, rtre involontai-
re, Jas. M:Namaru,larcin, Joba & W. Ingram,
meurtre, Je B, Martin Ladouceur, vol,

feenDt, 18 mars,
Les mêuies juxges sont sur le bune. :
Bridget Quinlan, sur accusation de larcin,

='avoue coupable.
Michael Coleman, xur ue tion de tentative

de l’enlévernent de Aun Murray, jeune tille de
16 ans, fille de sa femme, nuitée en secondes
noces, est Trouvé coupable, le priwontier habitait
là paroisse de St George, pres de Henryville,
Cette cause ovcupe vur duratit presque toute
la juiinde, MM. Diy et Kerr sont chargés de
lu défense, et M. JHiscuil conduit la poursuite,
en l'absence de M. le sulliciteur-général qui est
indispoé.
Le grand jury entre en cour et rapporte des

necusations fondées coutre: Julie D-uchamps,
lacing; Geo, Peoples ot Mary KE. Joliff, laren
Patsick Devlin, laren; Hugene l'ieuraut, larcin;
‘Thos. Kneeshaw alivs Weston, Francis Kelly et
Win. Johnson, lureit ; l'aul Crédit, vol de cheval
châtré; Antoine Lacoste dit Languedoc, meurtre.

Julie Deschamps s'avone coupable,
Gen. Peoples et Mary Jolit, sont trouvés cou-

rahles.
' Le grand jury rapporte des accusations fondées
coutre John Nolan, incendiaire, Wm, Murray,
lare ivr, Andrew Marvall, t

  

 

    

  
  

 

 

  

  

   

 

Manor, 19 maw.
AL le Juge Rotland est sur le baue.
M. le Solliciteur-gén. conduit les pourenites.
1 prisoners sont placés & la barre et

plaident non coupables,leur proces est £ixé i des
jours ultérieurs.

John Nolan, gargon de 13 ans, sur accusation
d’incendiat, s'avoue coupable.

L. St, Thomas sur accusation d'avoir mis le
feu à tn mouliné Napierville, est acquitté, "ace

déjé été convaineu plusieurs fois pour

   

Le grand jury rapporte des accusations fondées
contre: Médurd Cardinal et Fra. Carrier, pour
avoir mulicieusement fait mourir une vache.
Sophia Harris, laccin, Wan. Mullins, Jas. Mul-

t W. Beers,larcin, Edw. Shepherd, incendiat,
mith, larein, et non fondée contre B. Lee,

pour blessures graves faites à un individu.
Médard Cardinal el Fra. Carrier sont zppelés

et ue compuraissent pas, des procédés sont ado
tés contre les cautions.

L. St, Thomas est placé de nouveau à la barre
sur accusation de larcin et trouvé coupable.
Sophia Îlarrie, larcin, coupable,
Le greud jury rapporte des accusations fondées

contre : Dan, one «t Bridget Kune, larcin, deux
iudictements, et Margaret M-Uin, comme acces-
voire, Cha. Charpentier, larcin, et non fondée
contre Joseph Peltier et Chs Diurneau comme
inceudiuires.

  

  

  
   

Mencrkot, 20 mars,
James Sinith subit son procès pour lurcirs et

est trouvé coupable,
James Johnson et autres sont placés à la barre

sur accusation de lurrin, Johnson est acquitié et
Kelly eut trouvé coupable,

La cour n'a pu s'occuper aujourd'hui que de
deux proces, un pour vol et un autre sur arcusa-
tion tneurtre portée contre John & Wm. Ingram.
et commis sur fa personne du nommé Watson,
du township de Millon en septembre dernier.

 

Le nomméJamiesnn, impliqué dans les émeutes
et incendies de l’année dernière et sdmisd cau-
tion, à été arnêlé hier suir, vers dix heures,
parcourant les rues en steigh. armé d'une cloche
el distribuant des placards qui invitaient la popu-
lace À ne rendre en foule au palais de justice,
parce qu'on devait s'occuper des proces ‘des in-
cendiatres.

 

La peine de mort portée contre le nommé
ut, dans fe district de St. François, n été
e par Son Excellence le gouverneur gé-

néral : Toussaint passera le reste de sa vie aux
travaux forcés, dans le pénitentiaire provincial.

   

 

 

InNckNnre.—Hier rnatin, vers 4 heures, une
grange appartenant à Mme Veuve Connolly,
située au côleau St, Louis, est devenue la proie
sex femmes.

  

 

Inrenii- nu pénitentiaire. Mercredi de le se-
maine pamde. te feu se fil jour à travers le toft
des nouvelles boutiques dann rile onest du péni-
tentidire provincia’.  lleureusernent lu famnme
fut découverte avant qu'elle eut pue (aire de grande
prog 1 par les efforts des prisonniers eux -
mémes qui travaillérent aver zéle, elle fui arrê-
tée sans plus de dommage que la destruction
dune partie du toil, Ou & fait plus de dégats
pour arriver au feu. que le feu n’en à Foit lui-
mème. On pense que le fen a été mis au fout
par quelqu'étincelle venant d'un tuyau d'une
machine & vapeur du voisinage, que le vent au-
rait transportée sur le toit et ensuite converlio en
flammes

Les militaires feront appelés de suite pour pré-
server l'ordre, mais leur présence fat jugée inu-
tile. Un journal de Kingston, le wig, dit que
les pornprers ont refusé d'agir dès qu’ils ont vu
que le feu était ou pénitentiaire, mais ce fait ent
plus que douteux, dit le Pilot,

 

 

   

 

 

  

 

Avis,Corps noyé.—On ne souvient que du-
rant l'automne dernier, prés de Vaudreuil. dans
une exeitegion de chasse, un ennot fut surpris par
une rafale de vent, renversé dans les ranx, et que
lun ex chasseurs se noye. Le corps de ce der-
nier n’a pu Btre trouvé malgré toutes len focher-
ches. Un nous prio de dice que ceux qui tronves

 

raiehl ee corps ou départ de la glace, nue l'eau
mu nue le rivaze, eter dunveront avie à M, Joscph
Lancaster, Pointe À Cavagnot, Vaudreuil, pur la
maîle, seront généreusement récompensés, a'ila

Le corps peut être identifié par la
I ava

"exigent.

perte de deux stoigts de la min droite,
hahit de chnose, des grandes boit

gris, et une montre d'argent, a
son nom est geavé * William Lanes
Tous les jonrnaux sont pride de faire [= même

appot.

 

        

Procédés d’une amemblée de tempérance qi a
eu lieu le 17 mars, à Montréal. Messire Pré-
vost, prêtre du Séminaire, fut prié de prendre le
fau'euil,
Après qu’il eut expliqué le but de l'assemblée,

les résolutions suivantes furent passées
Réselu, 10: Que les membres de tem pérance des

faubourge St, Autoine et St. Joseph se réunissent
en assortation pour s'aider mutuellement à de-
murer fidèles à leur promesse et travailler à la
destruction de l’intempérance.

Résolu 21: Que cette association porte le
nom d’assnciation St. Joseph.

Résolu Jo : Que Messire Pravost soit nommé
président de la dite assaciation.

Résolu 45 : Que MM. Lou:s Renaud et Audré
Lapierre soient les vices-présidents,

Résolu 50 : Que M. François Beuoit soit tré-
sorier ef gue M. C. Fitzpatrick soit le secs dtuire.

Résolu Go; Qu'un comité soit nummé pour
pouvoir adopter à celte association les réglement
C6jd en usage dane association établie à la
cathédrale,

Résolu 70 : Que ce comité soit composé des
iviers et de MM. Narcisse Valois, C,

8.

Rodier,
Michel Moses, Olivier Fréchette, Olivier Fau-
cher, Joseph Dufault, Victor Lebert, Gabriel
Rolland, François Leblunc, Léon Seers et Jésome
on,

Résolu Bo : Que tous les membres ont appris
avec peine et douleur la dernière maladie de M.
Chiniquy, el qu’ils ne cesseront de prier le ciel
pour qu'il duigne conserver à la tempérance un
avocat aussi dévoué et un adire aussi zé'4.

Résolu 9»: Que le secrétaire soit prié de trans-
mettre à M. Chiniquy cette dernière résolution.

Résolu 10 : Que les journaux. Lu Minerve et
les Mélanges Religieux soient priésde publier les
résolutions ci-dessus. Aprés quoi des remerci-
mens furent votés à M, Prevost, pour la manière
habile avec Isquelle il a bien voulu expliquer le
but de l'assemblée,

Ainsi, M. l'éditeur, si vous jugez que les pro-
edulis ci-dessus sont dignes de Hirer dans votre
jourual, en les publiant, vons obligerez,et

C. FiTzrATRICK,
Secrétaire.
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Montiéal, I8 mars 1830.
 

ANNEXION.
Conseil Municipul du Comté de St. Hyacinthe.
Le eunseil, dais sa session du 11 courant, a

passé, à l'unanitnité, les résolutions suivantes :
tuotion de M. Flavien Boutillier, secondée

pur M. 6. Peltier,
ler. Que nous regrettons profondémentl’agita-

tion qui à été soulevée relativeme.st à l'annexion
de cette province aux Etats-Unis.

al. Que l’Angleterie étant fermement décidée
À maintenir Ja connexion de celle colonie avec
won empire, lu discussion prolongée de l'annexion
ne peut être que nuisible au bonheur et & la tran-
quitté du peuple,

31 Que lu contisualion de celte discussion
n'est propre qu’à affaiblir où paralyser l’énergie
et l'action du gouvernement dans le redressement
dus griels dont le pays à à se plaiudre, tels que lo
tenure seigneuriale, le défaut d'encouragement
dans l'éducation agricole des habitants des caiu-
psgnes, &e. ke. ke,

Ât, Qu’avec le gouvernement de la majorité,
tel que nous l’avons aujourd'hui, nous pouvons
croire à un avenir de prospérité nationale si, au
lieu de détruire le respect que Pou doit aux suto-
rités el de faire naître dans esprit du penple des
espérances illusoi on accorde au gouverne-
ment la confiance que tout bon citoyeu ne doit
lui refuser, tant que les membres qui le compo-
sent joussent de lu majorité deu mundataires du
peuple.

at. Que nons considdrons comme de nécessité
urgente 'établissetnent de fermes-modèles, dans
vos campagnes comme scul moyen d'améliorer
et faire fleurir l’agriculture, et que le gouverne-
ment doit aussi avoir recours à de nouvelles me-
sures ponr donnerà la colonisation des townships
unie impulsion forte et efficace,

tt. Que ce conseil croit qu'il est de son devoir
de solliciter de nouveau l'attention de la légisin-
ture suria loi qui régle in tenure de la propriété
foncière dans les seigneuries et de demander à sa
sagesse, l'acoption de mesures promptes et éner-
#iques pour opérer la commutation de ln tenure

 

 

    

  

 

ie adresse liasée sur lva présentes ré-
solutions soit présentée aux (rois branches de lu
législature, à sa prochaine session, et que son
honneur le maire soit autorisé à la signer au nou
du conseil.
Signé, FUS. CARTIER, Maire.

BOUCHERde LAURUÈRE,sec. tré.
(Vraie Copie.
BOUCHER pe LABRUÈRE,sect. tré.

St-Hyacinthe, 18 mars 1850.

  

Fiat comparatif des naissances, ma
pultures, pour la paroiste de Montr
fine) pendant les années 1848 et 49.

En 1948:
Naissances, sexe masculin, 1.160 297

“ « féminin, 119$ °°
424Mariages, . . . . .. 2
sat =nid 167;

 

   

Déces, sexe masculin, |.

  
 

 

" “laminin,

En 1849:

Naissances, sexe masculin, 1,046
jt sini, Tota} que

Mariages, . . . . .. M3
Décès, sexe masculin, |. 945 1901

“ «féminin, : 959
MOINS EN 1849:

Naissances... . . , 1R7
   Mariages, . . . . . 1
Décès, . . . 220

Les relours de toutes les autres congrégations
(protestantes) n'ont pas encore été reçus,

 

Le sénat du Rhode 1sland & adopté la résolu-
tion suivante :—Âtlendu qu’il paroît que des
maux et des vlus existent dans la marine des
Etats-Unis, qui «demandent un redressement,
que l'usage de spiritueux comme rations est lu
base de l'intempérance et la cause de plusieurs
délits de discinline qui sont punis du fouet ; et
aftenilu que l’usage du fonet est lui-même un
reste de barbarie, et Que ce l’esprit éclai-
ré du siècle actuel ; en équence.

Résoli Que nos sénateurs data le congrès
soient instruits, et nos représentants priés d’user
de leur influence pour faire passer une loi pro-
hibant l'usage de spiritueux comme rations, et
du fouet duns lu marine des Etats-Unis.

 

   

 

 

 

 

Aéroliteemonstre—Le Missouri Republican dit
qu'ilesttombé pres des casernes de lefferson,
i U. le 25 uitimo, un aérolite, pesant une
demie tonne.

  

Bulletin Télégraphique—Le 18 du courant, le
ministre Français, M. B. Le Compte, a été pré-
senté au président, à White-House, en présence
de tous les membres de son cabinet. Le discon
de M, Le Compte a été pacifique et conciliant à
l’extrôme,et toute l’entrevue u causé une satis-
faction générale, ;

Waslnuzton, 18 mars.—M. Calhoun est trèt-
malade,et it est peu d'espoir qu'il recouvre la
santé,

Les nominations sui
dans le séninl

M, Rivers, re Américain en France;
M. ford du Connecticut, secrétaire de tn légne
tion en l’rance ; Squier, chargé d'alFaures à Guatie
mala ; Steele, chargé d'affaires à Vénézuéia ;
Fonte, de Bullalo, chargé d'affuirez à Bogota,

Les résolutions contre l’escluvage de | de
de New-York wont as élé reçues et imprimées
avec lu courtoisie ordinaire, ;

Unbill important pour la Californie el l'Oré-
goù à été rapporté dans le vénat et renvoyé au
comité sur les terres publiques. 11 org
plan général, avec un arpenleur géu
nous-arpenteurs, des receveurs, des régistrate:
ete, les derniers devant agir comme comtnissaé
res, pour enrégistrer lee titres avuni février 1816,
et pour décider de la validité des reclamations.

llrése terres minérales, et les
villes. Le bill eat rédigé avec beaucoup

vail, ot il comprend 19 sections.
Washington, 19 mass—ans Ia chambre, le

comité des impressions recomimule Wf Bb, O00)
copies additionnelles, de rapport et du bill en fae

du plan de M. Whitney pourle railroud du
ique, oient empriméer

M. Browaly, du Mie parla contre le pro-
jet. Le bill contenance l'un des plana de spécu-
Tation Jes plus compliqués qu'onait jurnais vus,
Acordes àM. Whitney 87) millions d'acces des
terres publiques, el demain,il rira de vous jus-
qu'au mépris ;

Pnocks bu Da. WXBSTER FOUR LE MEURTRE
pu bn. Pantman.

Boston, 19 marn.—lrénents, le juge en che
Shaw, Jigen adjoints, Wield. Metestte et Dure
Conseil pour Félat, l'hon John H, Clifford, dy
N. Bedford, procureur-gééral, George Henid, de
Beaton. Conserl de In défense, l'hon. Pliny Mer-
riek, ©. 18. Sohier,

Premier joue, [ü} h, A. M.-—La chambre pri-
vée du palais, les galeries, les avenue, ke.
étaient encombrérs à l'excès par une multitude

elise,
a Dr, Webnter fut conduit de la prison à la

eur dens un chariot de fer, en compagnie de
M. Edw. J. Jones. Pour ve retire à la voiture, il
marcha d'un pas ferme el léger. Quand len

   

  

 

  

  
  
  

   
      

  

  

 

 rames qui devaient servir de témoine furent

 

entrées, ainsi que les rapporteurs de ls presse, et
beaucoup de metnbres du barresu, et quand les
juges eurent pris leurs siéges, le prisonnier entra
et alla prendre le siége qui lui étaitassigoé. En
allant à sa place, sa contenance était ferme, son
extérieur eaime et digne, souriant à ses amis
qu'il reconnaissait, saluant quelques autres
bérement. Quand il fut appelé a la barre pour
subir son procés, il plaida *“ non coupable,” sur
uit ton fort et ferme, et quand les jurés étaient
examinés parla cour puur savoir s'ils avaient
où nou formé où exprimé une opinion eur cette
affaire, il montra beaucoup d’anxiété pour €

dre les réponses. Pendant cet examen,il ré-
nait un ni solennel dans toute la eour.
uand les jurés furent assermentés, le greffier de

la courlut l’indictement,le prisonnier se leva et
écoula avec une aitenlivs tres-marquée.

‘ers ll heures, le procureur général commen-
Ça son adresse d'ouverture d'une inanière soleu-
nelle et délibérée. 1i se borna à ut ex posé clair
et succinct des faits en la possession du gouver-
nement. Ces faits établissent que le De. Paik-
wan à étéacsaseiné, et que le Dr. Webster a
commis ce meurtre, Il termina vers une heure,
Sur mation de M. Sohier, la cour fit sortir tout le
monde excepté les témoins médicaux, Un té
moin pour je gouvernement, Charles M. Kip,
ley. dit qu'il à été l'agent des biens-fonds du Dr.
Parkman depuis mai ou juin 1836. Il avait pour
habitude de je rencontrer tous les jours pour ses
affaires. 1! n’avait jamais manqué de le rencon-
trer au diner quand il s’y rendait, peudaut 15 ans.
11 rendit compte des recherches qu'il fit avec
M. Starkweather, dans le collége de médecine.

  

 

   

 

 

(Des Mélanges Religieux.)

OnDINATtON.—Samedi dernier, Mg. l’Evôque
de Marityropolis n conféré, dans la Cathédrale,
l'ordre sacré de la Prôtrise à MM. P. F. T. Ar-
bour et J. Daly dit Ryan. M. Arbour est nom-
mé au Vicariat de Varenues, et M. Ryan va
exercer le tère dans le Diocèse de Toronto,
auquel il appartient,

 

 

(Du Canadien.)
Tncendie.—Hier soir, entre huit et neuf heures,

le feu à consumé le hangar de M. Béland, mesu-
reur «de bais, «1 l’étable d'un charretier du nom
de Nesbitt, favbourg Saint-Louis. Nous n'avons
pas appiis quelle à été l'origine du fev.

Fuleurs de grand chemin.—Un nommé James
Gorman traversant, il a quelques jours,ce qu’on
appelle le Bois du Sault à Etchemin, fat anêté
par quatre hommes dont untira sus lui avec une
arme à feu et un autre lui asséna ua coup de b=
lon. Gorman, qui heureusemeut éteit muni d’un
pistolet à six coupe, essaya d’en tirer deux qui
manquérent, mais le troisiéme partis et atteiguit
à lu jarnbe un des brigands. Cel i tomba, mais
se Televa promptementet prit la fuite ainsi que
ses compagnons. On dit que plusieurs autres per-
sounes ont été depuis quelque temps attaqudes de
la même manière «6 cel endroit,

notumé John Mauro, de la sei-
uneurie de Lirière, comté de Dorchester, a été
arrêté ces jours derniers, sous l’accusation d'a-
voir tué sa femme en lui coupaut la gorge avec
un couteau de poche, qui à été trouvé auprès du
cadavre gisant sur le plancher.

Céréales Canadiennes.—Il 2 été exporté de
New-York, pendant le mois de janvier, pour Ja
Grande- Bretagne et les colonies anglaises de
l’Amérique du Nord, plus de fi
produit du Canada que des mêmes ar:icles du
produit des Etats-Unis, savoir : farine du
29.R67 barile ; des Etats-Unis, 18.427 hay
du Canada, 34.299 boisseaux ; des Eta:
point.
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L’AGRICULTURE.
D’après la suggestion du Journal d’Agri-

culture lu Canada, nous avons appuyé l’êta-
blissement d’un systèmede crédit agricole,
eur je modèle des Institutions de ce genre
établies en Ecosse et en Prusse, comme
les plus digues d’être imitées. Nos derniers
journaux de France nous apprennent que
dan cette ancienne mère-patrie on s’oc-
eupe du même sujet; où veut régé-
nérer l’Agriculture par une intelligente or-
ganisation du crédit agricole. -
Comme nous, les Français ont à se plain-

dre des défeciuusités de leur système de
culture ; leurs champs ne produisent
avec aulant d’avoutage que ceux de vie
gleterre, de l’Ecosse, &e. Bien loin de s’a-
méliorer, leur système y à perdu depuis des
années pur la diminution des pâtura-
ges et de l’élève du bétail. Chez nous,
C’est uns cause différente, c’est pour

 

 

êlre (rop ruutiniers que nous laissons
languir notre agriculture.—Sentant bien que
l'agrieullure est la principale ressource de
PEtat, les Français travaillent à la régénérer
et À lu mettre sur un bou pied de progrès,
à faire qu’elle ne soit nullement inférieur
à l’agriculture des autres contrées de lEu-
rope. Et l’un des moyens que l’on indi-
ques est celui qui a été auggéré pour nous
ana le Journal d'Agriculture, l’étublisse-
ment d'un système de crédit agricole.

Voici en quels termes unjournal du Paris,
L'Estafette, recommande ce projet :—
« Dans un moment où la propriété supporle, on

peutle dire, tout le poids d’une situati ns ex-
emple, les questions qui touchent à l’organisation
du crédal présentent un intérêt de plus en plus
vif. C’est de ce côté, en effet que se tournent
aujourd’hui tous les regarde, précisément parce
que là tout est à faire, outre que la siluation est
es plus critiques.
** Nous apprenons que dans les départemens,

comme dans lu capilale, à Bourges, et duns je
Cher, notamment, leu populations s’émeuvent en
songeant à ceque l’agriculture puiserait de res
sources, de véritables et sérieux encouragement
dans une inielligente organisation du crédit agri-
cole,
* Nous appelions dernièrement l'attention sur

les travaux du congrès central des institutions
FT ressives de crédit. Nous croyons que tous
les fvxnimies de cœur et d'intelligence doivent ici

s'unsit, exception de pour travailler à
mettre sous ce rapport lu France au niveau des
autres peuples,

“ Comment veut-on, en effet, que ce qui exige
chez nous nn capital dont le loyer dépasse une
moyenne de 6 V0 puisse entrer sérieusement en
concours avec des produils manufucturi ou
agricoles expédiés par des conirées où
ela 3010 7 1 l'autalors nécessairement produire
enplus mauvaise qualité ou 4 moins bon marché
Da là, pour la richesse nationale, une cause d’i
fériorité marquée. Cela a déja été signalé il y
à vingt-cing ans, mais inutilement ; ausri, depuis
«etle époque, lu France a-t-elle été de plus en
plus distancée par divers peuples sur tous les
marchés du dehors,
“ Pour ce qui est d'appeler de nouveaux capi-

taux dans les caisses du ‘Trésor en demandant,
exemple, comme le gouvernement y serait

assure-t-on disposé, le vernement dans ln caisse
dea dépôts et cousignations des fonds appartenant
sux mineurs, nous sommes fort | i
celte mesure une amélinration. , les
capitaux, sernient ainsi de plus en plus enlevés à
la propriélé, à l'industrie. Voild ce qui. en som-
me, résulterait de plus positif d’une telle opération,
Quant à refluer vers l’agrieulture au moyen de
prêts hypothécaires, nous n'y croyons pas : ‘le pas-
sé est ld pour nous instruire,

** Cesise bercer du reste d'un chimérique es-
ir que de croire qu’un puisse rendre la caisse

Indépendante de l'État, de manière à offrir des
garanties qui donneruient à cet établistement vne

ssion différente de celle qu’il remplit. La
vaisse prendra le fonda des mineurs de même
elle prit et qu'elle continue à recevoir les

Tous des divers comptables: mais pour ce qui
est cle donner & ces capi une desti
velle duns l'intérêt du crédit privé, ceci est diffé-
rent, 11 y a lik des traditions, de supiêmes tens
dunees qui »'y opposent, wt la nature des choses,
ici comme toujours, I'emporiers. Loon
ne sont enns clans cet arrangement les caisses

lépaignes et l’institution elle-même,
Cert en un plagant & un lout autre de

vue qu'il faut songer à fonder en France inatie
tutions de crédit dont le pays manque absolument
Nous pensons surtout qu'oi ‘aurait trop
ser le mouvement qui se fait à cet égard Jane
l’opition ; rest ld une chose salutaire et de bon
augure. Que ce mouvement devienne de plus
en plus général, qu'il ee propage et la solution
ne we fera pas attendre, Les beroins du pays
seront tei comme toujours plus forts que cere
tains enleuls, >

 

 

  

   

 

  

 

 

   

 

     

  

  

 

    

   

  

    

 

  

      

 

 

Voici maintenant un autre journal fran-
pris le Napoléon, qui compare l’agriculture
rangnise à l'agriculture anglaise, comment

il indigue les vicen, los léfaute du aystéme
francuin, et lex moyens d’y remédier :
Me toutes les industries qué'alimiente l'activité

nationale, il n'en est pan que depuis Geux ane ait
he Plus rudement éprouvée que l’industrie agris
cole,

Avilinsement excessif de tous les prostuite,
impossibilité de vendre à aucun prix cerisines
denrées, aggravation per Pimpot des 45 centimes
des inxes déjé ai lourdes qui frappent directes
ment sur le soi, les cultivateurs ont tout supporté.
C'est à peine si quelquesplaintes, Juelques mur.
wares pe sont élevés sur des pointe isolés. À In

   

 

    



  

 

LA MINERVE, 21MARS 1850.
 

misère qui les envahissait de toutes parts, les po-
rurales ont répoudu pur un redouble-

ment de travail ot par une énergie qui cromsait
à mesure que de plus douloureux sacrifices leur
étaient demandés.
Tant de courageux efforts n'ont pu qu'aug-

menter les sympathies de tout ce qui dans notre
France porte haul le cœur et le tront pour cette
race d’hommes forts qe la patrie trouvera tou-
jours au moment du Jauger prêtsä verser leur
sang pour la défense de cette terre qu'ils ont
fécondée de leur travail ; aussi n'est-il pas une
intelligeuce élevée qui ne porte aujourd'hui ses
éoccupations sur l'amélioration du sort des
abitans de la catnpagne.
Mais des vœux stériles ne suffisent plus; it

faut agir, et surtout il faut que l'on sache bien
que celle voie est peut-êlie la seule qui puisse
assurer l'avenir du pays, et, le préservant de
nouvelles tourmenutes, J. auer la solution pacifi-
que des redoutables questions sous lesquelles se

battent les sociétés modernes.
Sur les Ze millions d'habitans que porte le so!

de la Fran:e, 28 millions envirou sont occupés
aux travaux des champe. Que lou augnieute le
bien-être de ces populations, et quel vaste dé-
bouché n’ouvse-t-on pas à l'activité de nos ma-
nufactures, aux développemens de nos industries,
aux spéculations de notre cotumerce ! Où trouver
sur Je globe un pureil marché toujours ouvert, &
l'abri

des
rivalités de nos voisins, où seuis Lous

soyons maîtres ?
Qui ne comprend qu'à l’instant cesserait le dé-

plorable antagonisme qui se manifeste trop sou-
vent entre les intérêts commerciaux et ceux de
l'agriculture, antegouisme créé par de lausses
ductrines économiques, et qui a jee les gouver-
siemens et le paye dans de folles et ruineuses
aventures.
Mais que faut-il faire pour améliorer la condi-

tion des populations agricoles /—Augmenter la
masse des produits qu'elles livrent à [a consom-
mation ; faire en sorte qu'avec Ja même somme
de travail, appliquée au même espace de terrain,
les cultivateurs fassent surgir du soi une plus
grande quantité de denrées. Cet excédant de
Produits tournera en augmentation de bien-être
au profit de ceux qui l’aurout créé et qui, duns
l’état de division où est la propriélé en France,
teprésenteut la presque totalité des populations
rurales.
Le moyen d'augmenter la masse des produits

du sol est bien simple: il réside principalement
duns le mode de culture, et se tioure à la portée
de tout agriculteur, du petit comme du grand
propriétaire.

‘est un fait purement agricole qui a besoin
sans doute d'être fécondé parle crédit et par de
sages réformes dans la législation, muis qui a
par lui-même une importance tropbien démon-
trée par la simple histoire des contrées qui ont
suivi dans leur pratique cuiturale dea voies dia-
métralement opposées.

Pendant la dernière moitié du dix-septième
siècle, ia France possédait encore d’imineuses
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tur rels sur lesquels croissuit un nom-

reux et ce bétail eutrait par sa chair et
par son ge pour une forte proportion dans
’ulimentation des habitans. A cette époque, la
France, comme la plupart des nations euro-
péennes, était sous l'empire des doctrines écono-
niques qui plogaient ta prospérité des litats
dans les résultats de la balance du commerce
extérieur. Colbert, qui fut un des ardeus pro-
moteurs de ces docirines, vit dans extension de
la culture des céréuies le muyen d'en faire un
article d'exportation. Des ordonnances tav
sérent le détrichen.ent des pâturages, et leur mise
en culture eéréale fut récompensée par des ex-
emptions d'impôt.

Lette tendance funeste fit de nouveaux progrès
sous l'influence du séjour prolongé de lu noblesse
à la cour. —Forrés à des dépenses excessives,
encours par les récoltes u
naient dans les premières aunnées les prairies
défrichées, les seigneurs, qui ne songenient à
leurs terres que pour en arracher le pius de re-
venus possibles, exagérèrent escore l’idée du
ministre de Louis XIV.
A mesure que l’on défrichait les prairies, le

nombre des bestiaux allait se réduisant ; par
conséquent les moyens d'alimentation pur la
chair et le lait des animaux ae trouvant dimi-
nués,il fallait demander de plus grands produits
eu céréalesà la terre, qui, cependant, appuuvrie
parie déficit des engrais qu’elle ne recevait plus,
donnait des récoltes de plus en plus réduites.
Delà la nécessité de nouveaux défrichemens
et l’intruduction de la désastreuse méthode de
faire porter à la terre des récoltes successives
de céréaies.
L'épuisement du so! alluit toujours croissant,

et les précieuses richesses eccumulées duns la
terre par la succession des siecles stuient gaspil-
lées, dilapidées en quelques années. |Eunin on
en arrive à ce poiut que la récolte moyenne du
froment descendit en France & moins o 11 (on-
ze) hectolitres par heciare en deux ans, ce qui,
défuleation fuite de deux hectolitres pour semen-
ce, ne laisse plus que 9 hectolitres chargés de
deux années du loyer de la terre, et obligés de
wlder en outre le travail et la nourriture des
hommes et des animaux employés à la culture.

Parallèlement à ce fait el comme un coroliai
re inévitable, la réduction incessante du bétail
dont la chair uvuit cessé de faire partie de Dali
mentation des habitans ; à tel point que loin
d’avoir vu se réaliser le vœu d'ilenri IV, la pou-
le au pot le dimanche chez chaque paysan, il n’est
que trop vrai que des provinces entières te con-
naissent plus l’usage de la viande de boucherie.

Pendant que la majeure partie des provinces
rançaises allaient à inst s’appuuvriseant jusqu'aux
dernières limites «de la rnisère, quelques contrées
protégées pur leur climat contre les effets de
lunesles tendaiices essuyaient aussi de détricher
leurs riches paturages pour y faire venir du blé.
——Nous citerons lu Flandre ‘et fa Normandie ;
mais là, les pluies fréquentes et l’humidité sur-
ubondante du sol opposérent un obstacle insur-
montable à lu destruction de l'herbe, qui renais-
wait sous le sac de fa charrue en dépit des efoits
du laboureur,

Forcé de supporter celte herbe qu’il ne par-
venait pas à faire disparaitre, le cultivateur nore
mund, comme Phubilant des Flundies, repeupla
ses prai le bestiaux qui lui donnèrent, outre
une nourriture subalantielle et laitet en chair,
des engrais abondans avec lesquels il entretint et
scerut même ia fertilité de seu levres à cévéales ;
si bien que la terre en vint à produire 18 à Zu
hectolilres net de blé dans la Fiandre frauçaine
et en Normandie, tandis que la moyenne du ten-
dement du blé en France élail tombé au-lesaous
de 9 hectolitres par hectare (sciences déduites).
Le radme phénomène qui avait doté si riches

ment ces deux provinces françaises produivit les
mêmes résultats en Augleterre,où lu prélérence
donnée à ‘’éiève du bétail snaintint, pourles terres
à céréales, un rendement analogue à celui que
Pan obtenait en Flandre et en Normandie.

Est-ce i & la seule influence du climat
qu’il faut s’en prendre, ou bien duit-on en reporter
l'honneur à la sagaci:é des hommes d'état de lu
Grande-Bretagne t

Quoiqu'il en soit, les deux systèmes de culture
dont nous avons analysé les résultate parsstiont
sans doute jugés par le simple rapprochement que
nous venons d'esyuisser.  Jci les faits de ta pra-
tique sont d'accord avec les données de lu scieuce,
et l'expérience des hommes compétens duns tous
les pays de bonne culluie, condamne l'extension
des cultures céréalvs en indie temps qu'elle re-
commande l'élève du béluil, ce systôme mixte
Qui 8 porté à wnsi haut degré de prospérité l'An-
Bleterre et les conirées qui ont été ausez bien ins-
pirées pour ne pus dévier de cesysième.

Ii faut que lu France eutière rentre résolument
dans celle voie. Déjà de courageux efforts ont
été tentés daus quelques localités, de notables
améliorations onl élé introduites sur cerlais

i Mais ce ne sont encore que des tenlatives
teraiant impuissantes si une direc-

    

  

  

  

 

    

   

 

  

  

 

  

 

   

   

 

tion forte et inlelligente que te gouvernement seul
peut donner ne venuil inrprituer à ces essais le

‘ensemble et d'autoiité nécessaire
ubstacles.

 

Cette mission réparatrice dont on ne saurait
assez faire ressortir l’importauce, le gouverne-
ment, nous en sommes persuadds, eaura F'uc-
eomplir.

AAA

FAITS DIVERS.
MEXIQUE ET YUCATAN.—Le Mouvement in-

sucrectionnel de Victoria « conservé le cara
tère purement local qu’il était nisé delui recor
naître tout d'abord, et les troupes dirigées sinul-
tanément sur ce point, de Mulamoros, du Non-
veau-Léon et de la capitale, auront bientôt mis
fin aux désordres.
A part cet incident, In rép

tranquillité, à laquelle ne
pacification définitive de PYu De co cold
tmdme, leu sont exhidmement favoia-
bles. L'antionce d’une vicioire décisive tenspor-
tée parles Yucaläques est confirmée pur le jour-
nal officiel de Mexico. Le combat a cu fieu,
dans les premiers jours de février, à querante
milles de Lihiisueu, et les Endiens ont été mix en
déroute, laiseant mux mains de leurs ennemis
400 prisonniers, 600 [usile, 12 quintoux de pou-
dre et $000 en argent, On asatme que, parmi
ces dépouilles, se trouva t un drapen

le suite de cet échec, les chefs
naurgds ont fait des proposition
da Choiéra.—L'éphlémie qui. l'année dernière,
étendu vez ravages d'un bout à l'autreces Hiute-
nis, n'a pas encore complètement disparu de
e rivages. De tempe à autre, quelques (risles

  
   

 

blique jouit d'une
ue plus que la  

    

   
  

  

 

nouvelles vieunent nous rappeler sa niésence.
Un jouril éclate avec fureur dans les établiste-
meus de la frouliére mexicaiue. Le lendemain
c'est une colonie d'émigrunty texiens qu’il
décime. Aujourd'hui nous apprenons qu’il a
littéralement dépeupié te viddage de Trinité, sis
tué en Louisiane, au contlueut du ‘Trraus, de fa
rivière Noireet du Cuehita, à 39 milles de
Natchez.

  

 

IKNOYATION TYPOGRAPHIQU
meur de New-York, M. J. H , vient
d'introduire dans ses ateliers l'usage de caractères
syllubiques. Ce système, qui paraît destivé à
produire à momiede temps et ie travail, con-
siste à 10: d’un seul jet tes syllabes les plus

es, teiles Que THE, AND. IN. IT, To, AT. eau
3 ET. DE, CE. eh français. L’ouviier se trouve

altwi composer dun seul mouvement ce qui, par
le système ordinaire des lettres détachées, et de-
mande deux ou trois. Néanmoine, et loute sé-
duisante que peut être l’innovation au premier
abord, l'expérience seule pourra dire si He n'of-
fre pas moins autant d'inconvéniens que Pavan.
tages, par la multiplicité des signes et l'espèce de
confusion qu'elle introduit nécessairement dans
la case d'imprimerie,

 

  

   

 

Fncette ville, le 12du courant, la Dame de
M. C. F. Bonaciua, un fils.
A Maskinongé, le 19, la Dame de James

Armstrong, Fer. un fils,
Aux Tiois-Rivieres,

Edouard Vézina, Ecr., avoeat, une fille,
À $te Zotique du Coteau Landing, le 15, la

Dame de C. C. 5énard, Eci., notaire, une fitle.

  

  

5, la Dame de Pieire-

  

5 cette ville, le 19, M. Chartes Wand, après
ougue maladie, à l’âge de 54 M. Wand

était gevlier de la prison de Montréal à l’époque
où elle était encom de prisonniers politiques
en 1X37 et *3R.
-=Le 17, Dame Marie-Fugénie Brassard. épouse

de M. Joseph St. Hilaire, sellier, à l’âge pen
avancé de 20 ans.
Samedi dernier, à Phôgital-Général de cotle

ville.la Révde. Sœur Marie Angélique Leblanc,
âgé de 30 ans. 7 mois et 14 jours. Flle avait
passé enreligion 7 ane, 2 mois et 17 jours,
Décédée le 9 du courant et inhumde dans l'é-

glise de Varennes, le 11, Dame Josepte Cadieux,
Agée de G6 ans et 2 mois, veuve d'Antoine
Paquet.
A Cataraqui Cottage, Québec, le 14, Frances,

épouse de J. B. Foisyth, Eer., 2e, fille de feu
l’hon. M. Bell, Agde de 47 ans.
Au presbytère de St. Jean C'hrysostôme,le 16,

aprèsune longueet trés-pénible maladie, soufferte
avec résignation, Dame Marie-Reine Beaumont,
épouse de M. Etienne De Varennes.

 

   

 

 

ATELIERTYPOGRAPHIQUE”
£a £Hlinerve,

OF se charge à cette Impnisienre de I'im-
pression de toute sorie d’OuvnaGes px

VILLE, (jobs) tes que :

   

 

Bnoctenrs, PAMPILETS,
VES, CINCULAIRES, CONTNATS,

Cartes, Arricues,
FUNKRAIRES, Musiques, Ke. ke.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec ca-
ractéres neufs et dans le dernier goût,
Tous les ouvrages demandés seront livrés

éheure convenue et à des prix très-modérés.
10 janv.

 

Autre lettre importante de la Géorgie.
Tous les jours tous recevons du nord, du sud.

de l'est et de l'ouest, des témoignages analogues
À celui qui suit.

Monsieur,j'étais incommodée de l'asthme de-
puis quatoize ons et j'avais essayé de tous les re
mèdes du pays ; je m'étais wuss) adressé à beau-
coup de médecins, mais tout cela sans éprouve-
de soulagement aucun. J'avais purlois des attar
ques si violentes, que le sang éruption pa-
les marines, et que lu respiration devenait trèr
embuar.assée ; enfin la maladie devint si grava
que je perduis l'es, oir de jamais reprendre le dee,
sus, lorsbue j'eus le houheur de mettre a mais-
sur une bouteille de Baume de Wistar, an moyen
duquelje réussis à meguérir radicalement, si bien
que je Jouis maintenant d'une parfuile santé. Cen
ci peut être attesté par nombre de peasonnes du-
comié de Franklin et des environs, et je considé«
re de mon devoir de le publier ouvertement.

Tuomas Parntek,
Comié de Franklin, Géorgie 19 nov. 1846,

A vendrechez MM. W. Lyman. J. Binks, A
Savaar & Cie, et 8. J, Laan & Cie, Montréal.

 

     

    

 

   

PILULES IT ONGUENT D'HOLLOWAY.
Cure extraordindire.—Fdward White, demeu-

rant au ho, 45, Clrinents lane Strand, & Londres,
était malade à l'hôpital de Kings’ College, d’un
abcès daus lu cui«*, avec une blesswe de neut
pouces de longuetr, il ne pouvait ni ployer le je-
nou ni mettre son pisà terre, Il derneura à l’hô-
pital cing mois, et au lit, lorsqu'on tui dit quit
était incurable et que tout était fini pour lui, il
fut alors porté chez lui où il commença à se servir
ses médicaments, d'Holloway, il est maintenant,
à f’étonnement de tout le monde, radicalement
guéri et marche avec la plus grande aisance. À
vendre chez ALrnen SavaGE, & Cie.—26 110.

 

   

  

A Son Honneur le Maire de
Montréal.

Nous soussignés, vous prions de convoquer
une ASSEMBLER PUBLIQUE des Ci-

toyens de Montréal le j'ulôt possible, pour aviser
aux moyens de représenter CIS TE et la
Province du Canada en général à la GRANDE
EXHIBITION d'INDUSTRIE qui doit avoir iin
à LONDRESen 1851.
Peter McGill
John Young
G Moffatt
Wm FCoffin

 

 

   

Joseph Savage
David Brown
JS W Herbert & Co
llew Ramsay

 

   

Lewis I' lrummond ~~Wm Rodden
Thomas Ryan Alex Fleck
W Badgle W Cordon Mack
Saveuse DeBeaujeu Arch MeFsrlane
Wm Dow Jaines Uilmour
Thomas Peck Jesse Joseph
John Mathewson M McCulloch, M D
CP Ladd Alex Bryson
Wm Spier Charles T Pulsgrave
C Meakins MJ Hays

Enconséquencede ta requisition ci-dessus, je
convoque une ASSEM ¥ PUBLIQUE DES    
CITOYENS DE MONTRÉAL pour MARDI le
26 Mans, à deux heures D, M., dans lu salle des
Franes-Magons,

E. R. FABRE,
Maire.

‘
MONKLANDS.

Délicieux réjour pour Eté.

N R, COMPAIN al'honneur d'annoncer aux
iL citoyens de Montréal qu'il a, à la deman-
de d'un grand nombre de citoyen, et dans l'espé-
rance d'obtenir un encouragement libéral, loué
pourplusieurs aundes MONKLANDS € la TER-
REqui en dépenil, contenant 180 acres de terre
avec les pus churmants BOCAGES, Cette place
est fres-bieu connue comme ayant été la résiden-
ce sle plusieurs gouverneurs du Canada. Il entend
en faire une maison de campagne pour les famil-
lea privées de la ville qui désireratent s’y retirer
pendant les chaleurs de l'été,

11 ua pus l'intention de convertir MoNkLANDS
en Hôlel maisen Retnaire Tnanquinne, où
les Camilles trouveront un chez soi paisible et
agréable. |
Le site eat esplun salubre,et on y 1espire Pair

le plus pur. Situé sur le penchant de la mo
gne, partie ouest, il commande Pune des plas be

les ; le fleuve St. Fottrent, les rapides de
1 tout te paye envairoi

nant; ol eat trop bien connu pour qu'il soit né
d'en donner une desctipiion, Le terrain im-
qué entoure la insison ( qui contient plus

xante appartements.) offre de belles prome-
et lu plus grande sécurité pour les enfants.

Tous cen ugréments qui sont offerts à quelques
minules de marche de In cit doivent faire espé-
ter que cet élablissement d'un nouvesu genre eu
ve pays sacre encouragé.
Que deplur l'intention d'établir une ligne

d'Omnibus qué fera journellement le trajet de ln
Place-d'Armes à Menklands, pour l'avantage des
pensionnaires,
Pour les conditions de pension, s'adresser au

Restaurant, Placed’Armes.
2 mars,

MAR.
érable,

21 mars.
 

   

       
  

    

MONGE   AIS & MeMIL
re à disposer d'une grande

quantité de BOIS DE CORDE,
rimes, hôtre et épinetle à leur coure

N.
  

    

  
 

 

bois de run SU. Maurice, puéviennent leurs pra.
tig anxqueiles ils offrent leurs remerciments
pour l’encouragement déja reg et au public eu
Bévéral que, d'ici à l'ouverture de la navigation,
118 hsposeront au plas bas prix du marché de leur
dit borne man, '

Brekav D'ENREGISTREMENT,UP
Comté de Montiéal,

; 20 Nurs 1850.
E REGISTRATEUR pour le Comié de
Montréal inlorme le public qu’à partir

de celte date,il pourra remettre les documents 15
jours aprés leur déposition pour enrégistrement.

G. H. RYLAND,
Régistrateur,

2t mare,

A vendre un bees CHEVAL#iaton
gris pommelé, âgé de 7 ane. C'est un

de trés-bean cheval qui trotte fort. S'a-
dresser à VITAL COUPALà §t. Edouard, come |
té de Huntingdon. —21 mars. —tip

 

 

  

 

PROVINCE DU CANADA, J
District de Montréal, !

Cour de Circuit.
Circuit de 81. Hya e.

Samedi, le seizième jour de ficrier mil Auit cent
cinquante,

 

Parsent:
Joux SamuEL McConp, Éeuyer.

No. 94.
BENJAMIN OUIMET, Feuyer, du Township i

d’Upton, Distriet de Montréal, ci-devant Ins- |
pecteur pour celte partie du dit Township |
qui est inctue dans les timites du Circuit de |
81, Hyacinthe,

Demandeur.
ce,

THOMAS ANDREV HÉRIOT, capitaine dans
les armées de Sa Majesté Britanique dorni
lié dans ta Grande Bretagne, et possédant de:
biens réels dans Pétendue des limites du dit
Circuit de St, Hyacinthe,

Défendeur.
L est ordonné eur la motion de messieurs Si-
COTTE & LecLERC, avocats du Demandeur,

eu autant qu’il appert par le retour de Siméon
Maichesseault. un des huissiers de cette cour, sur
le Bref de sommation émané en cetle cause, que
le Défendeur à laissé son domicile en cette partie
de la province du Canada ci-devant constituant lu
province du Bas-Canada et ne peut êlre trouvé
dans le Divttiet de Montréal, que le dit Défendeur,
soit par Un avertissement à être deux fois inséré
en langue anglaise dans le papier-nouvelle appelé
le “Pilot”*, et deux fois en langue française dans
le papier-nouvelle appelé la * Minerre”, notifié de
comparaître devant cette cour et là de répondre à
la demande du Demandeur, sous deux mois après
la derniére insertion de tel avertissement et sur
le défaut du dit Défendeur de comparaître ete ré-
poudre à telle demande dans la période susdite
il sers permis au dit Demandeurde procéder à la
preuve et jugement comme dans une cause par
défaut,

 

Par lu Cour,
L. O0. LEFOURNEUX,

ue c
21 mars.—di

Chapeaux Français.
I ES soussignés ont l’honreur d'annoncer à
À leurs pratiques et au public en général,

qu'ils viennent d'ouvrir quelques Caisses de
CHAPEAUX DE SOIE, 1ére qualité, reçus die
rectement de Paris. Prix 25s.

R. FABRE, & Cie.   Rue St. Vincent, no.
18 mars 1850.

run . + | .
T'apisserie Française.
N VENTE,à la Librairie des soussignés, un
assortiment considérable de RICHE TA-

PISSERIE FRANÇAISE, et attendu, à l'ou-
verture de la navigation, 6000 pièces TAPISSE-
RIE FRANÇAISE et AMÉRICAINE, nou-
veaux modèles, prix de DOUZEsous à DIX che-
lins ie rouleau, ;

E. R. FABRE, & Cie,

 

 i

 

Rue St. Vincent. no.
18 mars 1850.—

Pe

 

FLE BLANC ANGLAIS,
A vendre pur les Soussignés,

A prix réduits.
E.R. FABRE, & Cie.

No. 3, rue St. Vincent,
18 mars 1850.

CC INSTITUT-CANADIEN.
ebdomadairesA dater de ce jour,lex réuni

des Membres de PI TUT-CANA-
DIEN reprendront leurs cours el auront lieu com-
me ci-devant, tous les Jzunts, à 7 heures et de-
mie, P. M., jusqu’à nouvel ordre. Ces séances se
tiendront dans la Chambre de Nouvelles de lIns-
titut, l'ace-d'Armes, porte voisine de l’Adelphi
Hôtel,

  

Parordre, .
N. G, BUURBONNIÈRE.

Sect, Arch. 1. C.
Montréal 18 mars 1850.

   

 

ALENTIN MERIZZI, du Township de West
Faruham, District de Montréal, snnonce

qu'il n’entend pas êlre responsalile des dettes con-
tractées eh sou nom, par MARIE DxMers alias
Dumars, son épouse, qui a \sissé son domi-
cile œuns uticune raison légitime,

VALENTIN MERIZZI.
4 mars 1850.—utm.

MUSIQUE.
B. LABELLE, Professeur de Musique

OF o Organiste de l'église de la Puroisse de
Montiéat, prend la liberté d'informer ses amir ot
le public en général, qu'il s’est établi au No. 5j,
rue St. Charles-Borromée, où on pourra tou-
jeura le trouver prêt à donner des L E C O N §
sur le PFANO où autres instruments, aoit
chez lui ou à domicile.

Montréal, 25 ort,

" ROMUALD TRUDEAU,
POTTER;

No. 111,Rve Sr. Paur, MoxTREa..
JON trouvera constaniment chez lesoussigné

LA outre son assoi è
e* parfumeries, de curiosilés sauvages et de 1
sesobjets d'église en or et en argent, les médica
ments précieux qui suivent:

Pilules végélales de Morison, de Cooper. de
Brandreth. de Moffatt, ke.Ëke.—Elixir Pulmo-
naire—Baume de Réglisse,—Baume de cerisier
sauvage de Wistar—Salsepareille de Townsend.
—vermifuge de Winer,—Baume de Miel, ke. &e.
L'on trouvera aussi constamment chez lui l’Ær-
rminaleur de Smith, oi elficace pour déi ruir
teespèce de verinine et aussi les Poudres c al-
ttes de Parrke pour les enfans.

 

 

  

 

  

 

RROW ROOTfraiches, 100 paniers Huile
salade, Huile d’Olive en quarts, à vendre par

JOHN CARTER & Cie.
Rue 8t. Paul.

 

14 juin

NE MONTRE en argent à été trouvée. Le
Propriétaire.en s'adressont au Bureau de

la Minerve, apprendra où elle est.—14 mars

. Chapeaux ! !
TBB & Cir. viennent d'ouvrir quegnes
Caisses de CHAPEAUX de LONDRES

et de PARIS, Nap et de Velours, importés pourle
commerce du printemps.—1 mars 1850,

E soussigné concédera dans le VILLAGE
DE GRANBY des EMPLACEMENTS

d'un arpent en superficie à deu termes très avan-
tugeux, les gens de métier Lrouveront de l’encou-
ragement.

Aussi, des PRIVILÉGES d'EAU pour établir
des Manufactures, &c.

Le Towuship de Grranby est connu être un des
plus fleuriesant des Townshipe de l'Est, et situé
i la proximité der rcigneuries, un chemin macu-
damizé et ! 6 du Village à (Longueuil, donnantr
beaucoup ‘de facilités aux voyapetes et dlutans
portation des effets, ete., à Mont ‘éal à bas prix.

11 y a une éxlive entholique et un curé césidant.
S'adrester au propriétaire,

F. C. GILMOUR,
Village de ticanhy, 14 mara 1880,

LE NOUVEAU

MOIS DE MARS
HOMMAGE A JOSEPH

ÉPOUX DE MARIE
Par J. F. H, Oudoul, Curé du Diocése

de Bourges,
Ch Livre est maintenant en vente & la 1.1.

BLAIRIE du soussigné, ainat que celui de la
NEUVAINE EN L'HONNEUM

bE
ST. FRANCOIS-XAVIER,

à des prix les plus réduits.

J-Bre. ROLLAND.

 

    Montréal, 14 fév. 1860,—hi.

; Signé.) K.P. TACHE,
: Certifié, Recv.-gén.
: (Signé) Jos Cany,

Député-inspect-gén,
18 mars.

  

BONS PROVINCIAUX.

Bureau pu RecEveUa GrnkaaL,
Toronto, 8 mars 1850,

ONTANTdes Bons Provinciaux payables à
19 sois de leur date, avec intérêt

à six pour cent,
Précédemment émis.. ........ £639,547 10
Enuis pendant la semaine

finissant cejour... 34,480 U 0

... 2654,027 lu. U

(U

 

Moins reçu r
droits publicsde-
puis la Tore émis-
sion. 17 juillet,
1848... £441,675
À déduire, mou-
taut dd et remit
en argent, intérêt
non compris... £33,615

eu 

00 497,200 0 0

 

Actuellement en circulation. ... £156,737 tU VU

 

Magasin de Marine.
Volies de toutes sorties faites a

ordre.
NCRESde 25 1ba d 15 quintaux, Chafnes de

4 8 14. Cubler d'Angleterre, gouwlronué et
blanc, de différentes qualités, Etoupe d'Angleter-
re et de Russie, Carvelles de 4 à 8 pouces, Toile
à voile, Goudron de charbonde terre, Goudron de
gomme de pin, Brai, Résine, Cloches pour vai
seaux, l'oulies, Compas de marine, aiguille
voile. Peintures et Huile, Cordage pour engiu,
‘ernis luisant pour ponte de vaisseaux, diffé-

rentes espèce de T'érébar.1ine, Pavillons faits avec
la meilleure étoffe d’Augleterre, (Bunting.) cui-
vre en feuille,

AUBS FE:
2000 1be de lignes pour filets pour Hareng

Saumon, &e ; et Fil à voile et autres articles. A,
vendre par,

FRANÇIS MULLINS
Rue des Commissa

 

  

  

4 mars.—sm

CALIFORNIE xv DAGUERREOTYPE.
R. DESNOYERSavertit que ne s'étant pas
décidé dde partir pour la Californie, il con-

tinuera à preudre des PORTRAUTS au Daguer-
réotype. à prix réduits, à ses Chambres, rue
Notre-Dame, vis-à-vis l’Audience brûlée ( porte
voisine de L. P. Boivin, Bijoutier.)
Mr. DD. enseigne l’art, et tient toujours en

mains pour vendre des appareils complets.
14 mars 1850.—si.

 

DISSOLUTION DE SOCIETE.
À Sociélé qui à existé entre Charles Caty et

L Pierre Dugal, sous le nom de CATY & DU'-
GAL. « été dissoute de consentement mutuel. M.
Dugalest autorisé à régler les affaires

CHS. CATY.
I. DUGAL.

Montréal, 11 mars 1850,
 

FE. Souesigné continue à tenir le Magasin de
ROTTES & SOULIERS comme par le

passé dans le même local, rue Notre-Dame, en (a+
ce du Palais de Justice. On y L'ouvera constam-
ment, un Assortiment de BOITES FINES, BOT-
TINES pour Dame, le tout de le meilleure qualité.
Il n’emplo.e que les meilleurs ouvriers.

P, DUGAL.
11 mars.

DECORATION D'APPARTEMENS
SUR PAPIER IMITATION DE BOIS,

Et autres décors de fantaisie.
 

IERRE GAUTHI  Décorateur Français,
ou culleur de Pay pisserie, vient de se

fixer d Montréal, et s'cinpresse respeclueusement
d'offrir sex secvices au publie. Hi y « déjà reçu
les plus précieux encouragemens, et y u été habi-
lement jugé à l'œuvre. À l’art de la Décoration,

   

il unit celui de la peinture, et la combinaison
éluliée de ce double talent a produit. dans celte
cité. les vésultats les plus heureux et les plus
inespérés.
Elevé à Paris, dans un haut 6

 

branche de Peintre-Décorateur.
Pour senseiguemens, s'adresser chez MM.

Fanne et Cie, Rue Si.-Vincent, où à von domi-
cile, coin des Rues Nuire-Dame et St- Vincent,
No 84.—I1 mars.

AVIS AUX CAPITALISTES.

DIX pour CENTest offert pour un emprunt de

£35300 voun B ans.
FOUR CONSTRUIRE UN MOULIN A FARINE.

L*PPLICANT désire toucher un tiers aux
époques suivantes, savoir; au ler. MAL,

au Ber. AOUTet unau Ber. NOVEMBRE,
pruchuins, termes que les rontracteurslui deman-
dent pour conatruire le dit moulin.
Le dit MOULIN et autres propriété de Gnan-

DK VALEUR seront assurés et lu police d'a
rence transportée au prêteur, pendant les
années.

S'adrenser par lettre à A. B. C.,au Bureau de
la Minerve.—28 fév.

  

a   

 

 

Province bu Caxapa,
District de Montréal.

Cour de Circuit du Circuit de Vau-
dreuil.

Le premier jour de Mars mil huit cent cinquante.
Present:

; L'Honorable M. le Juge Gur,
0. 3

MICHEL MARTIN, Cultivateur de la Paroisse
81. Pulycarpe, dans le District de Montréal,
dans le Circuit de Vaudreuil,

Demandeur.
ve.

ANTOINE HOULE, fils, Cultivateur du même
lieu, dits District et Circuit,

Défendeur.
A COUR, sur la motion de Geneon Our-
MET, éer, Avocat du Demandeur, en date

de ce jour, en autant qu’il appert par le retour
d'Alexandre Waters, undes Huimiers de la Cour
Supérieure du dit District, annexé au bref de
sommation émanée en celle cause, que le dit An-
toine Houle, fils, Défendeur en cette cause, n’s pu
être trouvé dansles limites du Circuit de Vau-
dreuil, et a laissé son domicile dans cette partie
de cette Province, ci-devant nommée le Bas-Ca-
nada,et n'a tuellement de domicile en cette
Province, a que le dit Antoine Houle, fils,
postéie des immeubles daus les timites du dit
Circuit de Vaudreuil, ordonne. qu’avis soit donné
au dit Défendeur, deux fois en langue fratçaive
dans le papier-nouvelle Le Minerve, et deux foie
en lsngue anglaise dans le papier-nouvelle The
Pilot, dang le dit District, de comparaitre devant
cette Cour, sous deux mais aprés le date du der-
Hier avertissement, et qu’à détout par le défen-
deur de compareître dans les deux mois de cet
avertissement, il sera permis au dit Demandeur
de procéder à la preuve et juxement contre lui
comme dans tine cause par défaut.

Par la Cour,
J. 0. BASTIEN,

tirefficr de la dite Cour pour le dit Circuit.
18 mars,

  

  

 

  
  

  

   

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
I NE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des AC-

TIONNAIRES de cette Compaguie aura
tiew à St, Charles, àHÔTEL Recuxtikt, MAR-
EM le 26 Mars courant. à 11 heures A. M., pour
recevoir le rapport du Comité Spécial nommé à
lu dernière assemblée du 28 ultimo et pour la
transactiongénérale d2e affaires.

Par ordre,

  

Montréal, 18 mare [Rh

 

Aux Miliciens.
OUN les miliciens qui peuvent avoir droit «

J RECLAMER UNE MEDAILLE en ré,
compense de leurs services militaires à Détroit
Chateauguay ot Chrysler's Farm, sont par les
présentes requis d'adresser NANS DÉLAI leurs
réclamations affirmées sous serment et epécifient
Peny jugement auquel ile ont pris part. au Bureau de
l’Adjudant-Général des Milices à Toronto, afin
qu'elles puissent être rendues en Angleterre pour 

I
COUR Des BANQUEROUTES:
Disraict or
Montréal. ;

EN BANQUEROUTE. :
Dans l'affaire d= J. & R. NICHOLSON,

Banqueroutiers.
L EST ORDONNÉ qu'une ASSEMULÉE
GÉNÉRALE des CRÉANCIERS des dits

J & R. NICHOLSON, pour l’homu-
logation de la teuills d'un premier DI V |.
DEN DE final, ien à la Cour des Ban.
ueroutes, au P de Justice, dans la cité de
Montréal, LUNDI, le PREMIER
jour d'AVREEL prockain, à DIX heures de l'a-
vant-midi.

 

 

Par lu Cour,
pd. R. WOOD,

GC, 8.

  

 
 

Moutréal, 19 mars 1850,

Dustarer be

Montréal. | _
EN BANQUEROUTE.

Dans l'affaire de C. B. RADENHURST,
Banqueruutier.

LE ORDOSSÉ qu'une ASSEMBLÉE
1 GÉNÉRALEdes CRÉANCIERS du dit C.  
6. RADENHURST pour l’hamologation de lu
teuille d'un premier DIVIDENDE des bieus pri-
vés,ait lieu dIa Cour des Banqueroutes. au Palais
de Justice. en la Cité de Montréal, MARL,le
DEUXIEMEjour d'AVRIL prochain, à D EX
heures de l’avant-midr.

Par la Cour,

 

   

DR Wo0D,
G, C. B.

Moutréal 20 mars 18321 25 28

District be
Moutrésl.

nd BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de JOHN BIRSS,

Bangueroutier,

L EST ORDONNE qu'une ASSEMBLEE
I GÉNÉRALEdes CRÉANCIERS du dit
OHN BIRSS, pour la preuve des dettes et

la déclaration d’un troisième DEV 1-
DENDE, pour clore les biens de la société,
ait lieu à la Cour des Banqueroutes, au
Palais de Justice, dans la Cité de Montréal,
SAMEDI, le SIXIÈME jour d'AVRIL
prochain, à DIX heures de l'uvant-midis

Par la Cour,
D. R, WOOD,

G. CB.
Montréal, 20 mars 1830.—21 23 28

EN BANQUEROUTE.

Dane l'affaire de MURRAY & SANDERSON.
IVRES et CREDITS.—SAMED! lo 23 du
courant, à la Chambre d'Encau des soussi-

nés seront vendue par ordre du syndic. ;
Les Livaes et Cuenirs appartenant à la (ail-

lize de Murray & SanDenson.
La Vente à DEUX heures.

YOUNG & BENNING,
Eucanteurs,

  

  

 

21 mars.
 

Disraicr ne
Montréal.

EN BANQUEROUTE.

Dans l'uffaire de JAMES SHEPPARD, Jn.

  

 

Hanqueroutier.
L'EST ORDONNÉ qu'une MBLÉE
GÉNÉRALE des CRÉANCIERS du «it

JAMESSHEPPARD, Je pourla preuve des dettes
et l'octroi où refus du certificat de décharge du
Banqueroutier, ait lieu & lu Cour des Bani-
queroutes, au l'aluis de Justice, danx ls cité de
Montréal. JEUDI, le VINGT-HUUFIÈME jour
de MARScourant, à DIX heures de Puvant-midi,

Par lu Cour,
D. R. WoOp,

Gu. CB.
Montréal, mars 1850-11 14 21

 

 

 

OLE durant la nuit de Pincendis du 26 cou-
rant, au ma Hu soresignd, rue des Lom-
rer, Ia sormne de $200, en billets de Bau-
ont 19 $10 la plupart de Montréal, 2$4

. Ceux qui pourraient lui en donner connuis-
salice seront généreusement récompensé

FRS. ST. CHARLES.
33, rue des Commissuires.

AVIS.
sounnigué ayant été dueme

rateur et conseil de dame
veuve de feu DONALD ROBERTSON, écuyer,
notifie toutes personties qui ont des affaires avec
elle de o’sdresser & ni en 3a demeure, rue San-
guinet, 10.44, faubourg St. Laurent,

PIERRE CADIEUX.
Moutréal, 28 fév. 1850.—wti,

AVIS.
A SOCIÉTÉ qui a ci-devant existé entre les

LA soussignés soie les nom et raison de 1101.
MES, YOUNG & KNALP, à été DISSOUTEce
jour de consenternent muluel, M. Youna een
estretiré. Bensamen Hormes & Josnen Kxarr
sont dûment autorisés à régler les comptes et à
liquider toutes les affaires de la ei-devant société.

JOHN YOUN
. HOL

‘PH KNAPP,

   
  
  

   

28 tév.
 

vomné Cu-    

 

  

 

 

+

  

0!
Montréal, 31 déc. 1849,—

 

AVIS.
I F.8 soussignés continuront désormais les af-

faites de commerce sous jem nom et raison
de HOLMES, KNAPP & Ci

. HOLMESB
JOSEPH KNAPP,

janv, 1850.—7

 

 

Montaé (1!

AVIS.

1 F soussigné continuera les affaires commer
4 ciales et son propre nom et pour son propr

comple.
JOHN YOUNG.

Montréal, | janv. 1850-—7

  

8000 Morceaux d‘Epinette
rouge.

¥. comité de direction de ia Compagnie du
Chemin de Fer du Champlain et du 81,

Laurent recevra des soumissions pour livrer à
Laprairie où à Montréal durant le mois de mai
rochain, 800@ MORCEAUX D'EPINETTE
OUGEsaine et de bonne qualité, 6 pieds de

long, & sur 24 pouces.
W. A. MERRY.

Secrétaire.

 

 

Montréal, 7 mars.—"i.
 

 

BUREAU D'ENREGISTREMENT.
E REGISTRATEUR pour le COMTÉ de

4 MONTREALinformele public qu’en vertu
d’une loi passée dans ln dernière session du par-
lement, lui permettant d'employer plusicurs livres
pour la transcription des actes. qui devenait itm-
possible par l’usage d’un seul livre.

11 pourra donner des informatione, ainsi que des
certificats de recherches depuis le neuf de juillet
1345, de manière à rendre les transactions cere

i taines, et sous un plus court délai qu’il n'a pu le
faire jusqu’à précent.
Lu tranacriplion arriérée sera parachevée dans

deux mnle, et à dater de cette époque. les docu-
ments seront temis QUINZE jours après leur dé-
position pour eurégistrement

EORUE It. RYLAND,
Régistrateur.

Maison du Gouvernement, rus Notre-Dame.
Montréal, 20 fév. 1850.—21—tm

1 VENDRE,
LE Steamer le STEAMBOAT ST. JOSEPH,

Engin à haute pression, de la force de DÉ
cheveux, #0 bon ordre.

on avec bouilloire, de
= AV

Un ENGIN à haute pre

de la (ores de trow

 

le force de huit chevaux,
Un autre ENGIN: do

chevaux.
Une MACHINE et une quantité d’autres arli-

cles, le tout en bon ordre, Prix modérés.
B'adresser à
CHAMBERLINE, WALKER & Cie. le premier mai prochain.—18 murs.

0, bre, N.Y,
Gui Wa. MNAUGTON, |

31 fév.—um. à Sorel.

LE suivant, dépemtant de ln quecession de feu

VEFTES D'IMMEUBLES.
\ VENDRE À L'ENCHEK ’

UNDI le 13 Mar prochain, su village de
4 Longueuil, d 11 heures A. M., sera vendu

ot adjugd au pleas haut enchérissenr, PIMMEU-

 

Josren Pause. savor
Un EMPLACEMENT.situé au dit villa

Longueuil auprès de l’église, de 97 pi
front, sur 118 pieds de profondeur, tenant
per devant à la rue Charloite. per derrière &
a continuation du chemin Chambly, d’un
cotéà > *,

J.

Grant et de l’autre côté
à Antoin … avec deux maisons en bois

ments dessus construits,
. Les conditions seront faciles. S'adresser pour
icelles au notaire soussigné.

E. PAGES, N.P.
Longueuil, 20 mare 1850.

À VENDRE
Par Autorité de Justice.

I ÉPT avait, prochain, à la porte de
4 l'église paroissiale de Notre Dam fout-

réal, aprés trois criées pendant trois dimanches
consécutifs.
UN £

e de
de

  

 

      

 

  

NT appartenant à Vital
3 et situé au faubourg
SL Laurent de la cité de Montréal, de Is
contenance de 60 pieds de front sur 40 de

   
  

 

  

profondeur, tenant pardevant à la rue St.
C d'un côté par is rue Charlotte,
de côté aux représentants Blake et
lac derrière à Pierre Chassé, aver une
maison en bois, une écurie et autres dépen-
dances dessuconstruites,

Pour les conditions, s'adresser au molaire
soussigné.

 

Montréal 21 mars ER:

 

Aux Entrepreneursde Baitments.
UNDI, le der. Avril prochain, à 9 heures
du matin, les syidics de la pa St, Pla-

cide seront prêts à pusser des march r fn hA-
tisse d'one EGLISE avec SACRISTIE, PRES
BYTÈHE et autres ouvrages eù lu dile paroisse
St

 

  

   dresser «l'avance au Notaire soussi-
qué, qui eal en possession des plans, devis et con-
htions.

F. H. LEMAIRE, N.v.
St. Benoit, 15 mars (NU,

AVIS,

trepreneurs d'Église.
S le la nouvelle égli-

ornité de St, Hyacin-
es soumixriotis pour achever LK4

Tours Er Lee ChocHers de lu dite église, de
ce jour au commencement d'avril prochain. Les
ouvriers qui désirent eulrepreudre ces ous .
pourront examiner le modéle en buis et le plau
sur papier, faits par Mr Morin, ar
dunt à Moutréal, et qui sont chez ce À

Celui qui suggérera la manière fa plus solide,
lu plus conforme aux règles de l'art de purache-
ver les Tours et les Clochers de la dite église, et
qu don-iers ler meilleures garanties, evec des
termes de paiement qui pourrant s’accorder avec
les moyens à la disposition des syndics, aura l’en-
treprise.

‘Toutes les propositions, suggestions. et plans
devront être adressés, rune de port soussigné.

L. FURCOT, ptre,

Aux En
   

  

 

  

  

 

 

11 mars.—si

AUX ENTREPRENEURS.

N donne avin que les planchers, les Lance at
uutres grandes réparations à faire dans l’é-

lise et sacriatie de fa paroisse l’Acadie, seront
donnés à l’entreprise, le VINGTdu présent m
Le devis pourra être vu chez le soussigné, ©
de ln dite paroisse.

R. ROBERT,ptre.
L'Acusdie, 7 mars 1850—qi

“ Avis aux Entrepreneurs.
L' Commissaires d'école de la Municipalité

de STR. SCHOLASTIQUE, recevront par sou-
missions rachelées, jusqu'au ler mars prochain,
pour les REPARATIONS de l'ANCIEN PRES-
YTÈREde cette paroisse, devantservir de cou-

vent, qui consistent à refaire en neuf tout l’in'é-
rieur al réparer l'extérieur, lesquelles devront
être accompagnées de deux cautions solvables.

Voir à In demeure de messire V. PLiNGUET,
curé du lieu, les plans, devis et conditions.

M. PREVOST,
Bec. Trés,

Ste. Scholustique, 31 janv. 1850.—4

AVIS,
NE personne entendue dans la tenue des li-
vres, et sachant les deux langues, trouvera

de l’emploi à l'ouverture de ln ion comme
commi, au Buienu de la COMP. 1FE DU RL-
CHEFLIEU à Montréal. On exigera de bonnes
rerommandalions, S'adresser au Capt. SINCRNNES
à Sorel, qu aux soussignés, franc 4

D, & Cie.

 

   

  

 

   

DESMARTEAU, MARCHA.
Montréal, 18 mars 1860.—um

 

La Ba quedu Peuple.

ES ACTIONNAIRES de La Banqux pu
4 Peurrr sont par les présentes notifiée,

qu’un DIVIDENDEsemi-annuel de deux par cent
a été déclaré, ce jour, tur le capital payé, payable
le où après le PREMIER Mans prochai

Les LIVRES de TRANSPORTS seront clos,
depuis Je 18 du courant, jusqu’au ler mars pro-
chain,

 

Par ordre,
B. H. LEMOINE,

Caissier.
14 fév.—u

Fondsde Magasin)
AU-DESSOUS DU

PRIX COUTANT
R. BRAULT, venant de vassocier avec le

riétaire des Sources Minérales du

 

ro)
Foint-Ju- our. et voulant y amener de grandes
eméliorations pour faciliter Ja vente de ces Eaux ;
et comme il est sur le point d'abandonner ce gen-
re de commierce, il s’est, en conséquence, décidé
d'offrir en vente tout son

FONDS

WLBOLLFPDIAOEY,
A UN TAUX BIEN AU-DESSOUS DU PRIX COUTANT.
Ses nombreuses pratiques et le publie en géré-

tai sont priés de venir et visiter, pour # con-
vaincre, sou établissement, an

No. 90, RUE NOTRE DAME,

AUJOURD'HUI, LUNDI,
Le Onsedu courant et les Jours Suivants.

Cet Etablissement contient encore un des
meilleurs Assortiments de Marchandises de P
tempe, tels que Drape,

eed, Satinelle, et un

 

  
   

    

  

ran  

Les Propriétaires des
u-Jour, si excell  1 et contenant les

meilleurs ingrédi u'd ce jour, tien-
dront undépet,d'i premier mai, au No. 884
rue Notre-Dame, vis-d-vis PApothicnirie d'A.
Savage. & Cie., et le transporteront, aprés cette
date, Pluce Jacques Cartier, Porte voisine de
l‘Hôtel Serafino Giraldi, où ces Eaux seront ven-
dues à bien meilleur marché que per le passé,
vu la proximité de leur source.—Prix 18 sous ie
gallon et 2s In donzsine de bouteille,

nelise de ces eaux el les certificats seront
I x ver le quinze du courant, ot alors le pu-

‘ie pourra se convaincre de leur efficacité.
A. BRAULT.

 

     
  

    

_Moutréal, 11 mers 1830,

A TRES BAS PRIX.

FAIENCE ET VERRERIE.

F Soussigué offre en vente, à des PRIX
TRES-RÉDUITS, une grande variété de

Porcelaine dorée et unie—Services à
Dessert, à Thé, à Déjeuner et à Toi
pes pour salon, Pois

à

eau en pierr
ur lampes et cheminées, Carafe

“lavet, Tumblers et Verres à vin, bou
Juil Plateaux pour fruits et Plate aux
fitures, Vases pour celleri, Salières, Huiliess,
Chandeliers de table et de chambre à coucher,
uh assortiment complet de Vases et Statuts enporcelaine, Pots de chambre et Baseins à chaisepour chambre, Carafes st Tumblers pour table et
chambre à coucher, Cubarets et Plateaux, moules
à manger, plate au Beurre, lampe à l’huile enverre,

  

  

  
      con.

 

100 Paniers à ous Gros —
‘aniers vendre jet:

16s 4ordre par ouais” Paauets, ou empaque-
resque en face de la maison de Dowene.ROBERT ANDERSON.

 

st, Hugues, à l’Issue du Service
PIMMEUBLEsuivant, d
nauté

  

  

VENTES D'IMMEUBLES
VENTE

Par Autorité de Justce.
ERA vendu DIMANCHE le 24 de MARS
prochain, à ja porte de l’Eglise paroissiale de

Longueuil, à l’issue du service divin du matm
l’immeuble suivant dépendant de Is suc di
feu TOUSSAINT FOURNIER p:r PRÉFON-
TAINE, savoir:

tuée en la dite paroisse de Lon-

 

Une TERRE
gueuil de six arpente de front, sur trente ein
arpents plus ou moins de ur, tensa
au Lout nord-est à F Benoit, parPan.
tre bout au Sud-Ouest su chemin de la Côte
Noire, d’un côté au Nord-Oucet à J. Bt -
Charron, d'autre côté au Sud-est à François
Mequin, avec une maison, grange, étable ot
autres bâtiments dessus construits

Pour les conditions s’addreaser au notaire Sous-

I8ID. HURTEAU Ecr. N. P.
Longueuil, 18 fév. 1850.

VENTE
Par Autorité de Justice.
FRA vendu DIMANCHE Paie
AvaiL prochain, à la porte d lise de

ivin du matin,
ndant de la comm +-

de biens qui a existé entre LOUIS BEL-
et feue Fnançoisk JACQUES,savoir :
TERREsise en la paroisse de St. H ,

de deux arpents de front, sur trente arpents
se profondeur, plus où moins, tenant devant
à la bace du premier rang, en profondeur aux
terres du troisième rang, du côté sud-ouest à
Louis Holivier, du côté rord-ouest, à Atha-
vase Lamouseux, avec une vieille maison,
grange, étable desaus construit: ;

Pour les conditions s'adresser au Notaire sous-
né

T. BRODEUR, N.P.
St. Hugues, 11 mars 1830. —14—wti.

VEN

Par Autorité de Justice.
INANCHE, le QUATORZE AvuiL pro-
chain, sera vendu à lu porte de l’église pa-

voissiale de la paroisse St. Rémi, à l’issue du ser-
vice divin du matin, IMMEUBLEdontla des-
er‘plion suit, dont moitié indivise appertient à
Mr. Edward Sawyar qui est usufruitier de Pau-
(re maté indivise, ses enfants devant en être
usufruitiers après le décès de leur péré, et ces

Ï i ropriétaires, savoir :
uée en la paroimse St. Rémi,

seigneur malle, contenant deux arpens
de lurge, surtre* te arpens, plus ou moins,
le profondeur, bornée en front, le che-
min aud Sanguinet Mauor, derrière pur la
propriété de Chrisante Arcelle, d’un côté,
par lu propriété de Joseph Hugues Martin,
écr… d'autre côlé, par ua terrain dont lu mot-
tié indivise appartient d Danie Sarah Proc-
tor, veuve de feu Philippe Sawyer, Mr. Me-
ses Sawyar, et aprés lui enfans, étant
wuñuitiers de l’autre moitié indivise et ses
retits enfans en étant nue-propiiétaires. Sur
Ie terrain à vendre qui vient d’être désigné,
ilyaune meison, une remise attenant,
tune grange, vue écurie at une étable.

conditions de la vente seront connues et
jéca le jour de la vente ; ces conditions peu-

Te tre connues en v'adressantAeEn. Ba-
wyan, où au Notaire soussigné, . i

P. BENOIT, N. P,
1860,—qi|
ps rs

4 LOUER}
EUX OFFICES,dans la rue St. Vincent, à
Cine Lovis chaque par année.
s
adrosser À A. TRUDEAU,

Au coin des rues St. Vincent et Sie. Thérèse.
11 mars.

signé.

 
  

   

 

   
  

  

  

 

  

   
  

 

  

   

    

  

     

  

 

À LOUER,
N joli COTTAGE agréablement situé au

U Bassin de Chambly,avecJARDIN, GLA-
CIÈRE, ke. &c.

S'adresser à
E. H. FRECHETTE.

Chambly, 11 mars 1830.—vgtp

ÆLOUER,
Possession au 25 Avril ain, pour un an

ou
MOULIN à EAU situé sur la rivière

Rapide Plat, paroissa St. Ber-
ec trois movlunges, écu-

hé à une trés-borne terre de
3 wrpens, sur 30 avec sucrerie, bois de chauffage,
Ke, le tout maintenant occupé par Jean Turcotte.
d'adresser à St. Oure, à CHS. BAZIN, notaire et
agent, d'sei 15 svril prochain, deux cautions
seront exigés.—18 mars

A VENDRE,
EUX MOULINS, un à SCIE et l’autre à
FARINE avec un Foumwzau ou Kirn

pour l'avoine, et Matson avec environ cent
arpenis terre, le tout situé dans le Township
de Kilkenny. Pour les conditions s’adresser 4 Mr
Fas. Renato, Notaire & 8. Lin, ou au proprié-
taire soussigné 4 Montréal.

F. RENAUD,& Cie.

    

   

18 mars.

“A VENDRE.
AU-DE-VIE de Cognac pâle et brune,E Geuièrre de DeKuyper

Vieux run de la Jamaïque, en futaills, si en bou-
te

Vieux madère de Sicile do do

Thés id leil hyconsouchong, congou et vi
Indigo tne déMadras
Réglisse, moutards de Wiz, ke. ke.

RORERT HALLOWELL.
Montréal, 11 fév. 1850.~um

A VENDRE,
LUSILURS BELLES TERRES, à Cha-
teauguay, appartenant à Mr. ALEXANDRE

D. Savraokau ; les termes de paiement seront
bien façiles. S'arlreaser au soussigné à Lapreirie.

TANCREDE BAÏVAGEAAU.
11 mars.—sip.

Pi être VENDUS une PIRE DE
BEAUX CHEVAUX bien accouplés

pour la voiture, Ilssont à vendre parce que le
propriétaire & intention de laisser Montréal. Prix
£70. s'adresser à M. Parrox, de la Banque dite
“ British North America.”
211 mars 1830,

07 PENSIONDEMAN
D‘une famille privée, dans le voisins;

ri

 

 
  
 

 

ntown, par deux Messieurs Ames
ui désirent se familintiser avec la langue

frangaise. |S'sdresser 4 W. Suits, Bureau de
Poste.—Montréal, 14 Mars 1850.—dip

     

 

  
   

EB Issement Canadien.
I E soussigné avertit le public qu’! vient de
4 prendre Ete’ No 49, au Marché Bonse-

 

cours, pour y ve idre de la 8 A UC1I8 SE qu’il
rrartit de la meil'eur qualité étant faite par

lui-même, st exzmpte de toute autres viande
que du Porc-fra"e.

Il w’ettend à recevoir l’encouragement de ses
ompatriotes. HENRY LOUIS.

3Pourfaire des Cctées, des Flancs du Blanc-
manger, ke.

ELATINE mousseuse de Cox,
COLLE DE POISSON ( leinglass ) de

Cy T,
TESENCES d'Orange, de Canelle, de Rose, de

Pôche, de Vanille, ernel, de Rataña, de Clou
de Girofle, de Citron, &c.
SIROPS de Framboise, de Vanille, d’Ananas,

de Gingembre, d'Orange, de Citron, e., de que-
lité supérieure.

ALFRED SAVAGE,& Cie.
Pharmacien, Porte voisine du Palais de Justice.

janv.—0.

Hulles & Lampe.
Hurtæ v'OLivE,fine,

fr les familles.Sa:nDoux,

D SAVAGE & Cie

 

   

  

    

 

Lour marin MlerR

2nov.—e

por empêcherles cheveux de tomber, il fout
se servir de PEAU LUSTRALE

de Atrrem Savace & Cie. Elle est toujours
infaillible.—Bourertze 23. 6d.8 nov.—s

PILULES VEGETALES DE WRIGHT

 

 

GENTS pour ia vents on et on détail.
A " Aurasn Baraoë & Cte,

—Âinss: que
is Salseparaiilei Fownsaxs,
Do PasLETIER
De do Bois,
Do do CeassT,
Dy do Ban

ALFRED SAVAGE & RuoNet re 14 juny 174, Rue ft. Paul. Dame près du Palais de Justios.—8 Nev.—a.  



 

|

“James

 

   

LAMINERVE, 21 MARS 1850.
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POUVOIR D'EAU À VENDRE.
E soussigné offre en vente une TERRE sise

A ot située dans 1 township de Brandon, de
gutenaice de cont vingt cig arpenls en su-
cre, avec un superbe moun à scie dessus

Construit ainsi qu'une julie wuison en bois e
autre dpeininve.

Cett- pooprié é offie de grands svontages «
Paequécur, par son POUVOIR d'E AU qui peu
faire mareher annuvilement plusieurs scies «
plusieurs moulanges, par lu facililé à se procurer
du pin de la ticrileure qualité et par su situation
centrale,

Pous pus amples informations, s'adresser à
Tax sx, écuyer, à Berthier, ou au sous

signé sur tes lieux.
MICHEL COLLINS,

St, Gabriel de Branlou, ler, fév, 1850,

   

  

 

- Hotel de Nancy,
NEW-YUKK, No. t3, CELAR SIREET,

Tex ran

ONE. BhWERE.
FEVRES-BONNE lable. tout prés des Steatn-

boste d'Arhany et de Troy et près des nu-
vires de la Caitoime.—I# nov.—cmp.

 

 

HOTEL DE WATTS
CHAMBLY.

LE Soussigné informe ses amis et le public
0il ated Jey bitisses ciedevant connue

coin ne HOTEL BUNKER, et il espère senton-
trer ag part du patronage du publie.

J.
 

  

ATTS.
Chumbty. 31 mai 1849,

Moulanges Françe1ses
Els maillevre qualité,

A vendre pur
E. V. HUDON.

6 juillet,

‘Totles de Biuteaux
| la ineilieure qualité

À vendre par
E. & Vv. HUDON.

Sjuiltés, N

Harengs Frais,

100 QrilatsNus
A vendrepar

E. & V.HUDON.
6 juitlet.

 

NOUVEAUX ET IMPORTANTS

ARRANGENENTS.
DE

STAGE ET DE RAILROAD
ENTRE

« MONTREAL, BOSTON ET NEW-YORK.

 

LIGNE DE STAGES DUCANADA
ET DU

Railrond centrai du Vermont.

ARRANGEMENT D'HIVER.

A DILIGENCE luisse Montréal tous les
jours, à @ lieures du matin, passe par St.

Jean, Henryville. Philipsburg, et Swanton, et
arrive la nuit St, Albans ; elle repart le len-
demain matin pps pour rencontrer les trains
du RAILROAD CENTRAL DU VERMONTà
Essex, pour Boston, où les rassagers arrivent à
5 heures 45 minutes du soir où en prenant le traits
4 Nashua ou à Ja jonction Groton ; ile arrivent à
New-York ie iendemain matin & 3 heures.

Fesant de Moniréal à Bouton, 32 heures,
bo Do à New-York, d4 heures.

Les passagers de New-York où Iloston trouve-
font cette ligne In plus accommodante et la plus
expéslitive, car il n’y a que 87 milles i faire
en diligence, étant six milles de moins que toute
aulreroute.

 

 

     

J. H. DALEY, Agent.
Bureau, Hôtel de Hall, (Ottawa) Grande rue

St. Jacques.—21 janv.
 

— - Ps

000BD50ld,
A COMPAGNIE DCS PHOPRIÉTAILES

4 DU CHEMIN DE FFR DU CHAM-
PLAIN FT DU ST. LAURENT donne avis
Qu'elle s’adressera à lu Légi-lature Provinciale, à
sa prochaine ses-ion, psur lui demand:r qu’il lus
ait permis d'augmenter le FOND CAPITALde
la Compagnie et aussi d= se juindre et s'amalra
mer av Pe fe Chemin de Fer joigh int Montréal et la
Ligne de la Province ou acun au‘re Chemin de
Fer qui pourrait être construit onre la Ligue de a
Province et la ville de Dorchester € unémeut
appelée St Juan, ou de les lourr.

JUHN CARTER,
Président,

  

  

 

Siér. 1850—I1.

Py
COMPAGNIECU CHEMIN DEFER

nr

Champ) et Gu St. Lan [8

A COMPAGNIE 5 PROPRIÉTAIRES
LA DU CHEMIN D« FER DU CHAM-

PLAIN ET DU ST. LAURENTdonns avis
qu'elle e‘adressera à lu [égistature Pro le, à
=a prochaine session, afin de detnauder l'autorisa-
ton de enustruire une branche de chemin à partir
de quelque point sur leur présente Ligne de Che
min de Ferentre St Jean et Lapr iris jusqu’à
quelque point sur Ja rivière St. Luurent vis-u-vis
Montréal, où jusqu’au terme du Chemin de Fer
du St. Laurent et de l'Atlantique,

JOIN CARTER,
Président.

 

   

  

  

 

9 fév. 1850.—11

CHENIN DE FER

DU CHAMPLAIN ET DUST. LAURENT.

VIS est donné parles présentes que Troms
DEMANDES Ds, CINQ LOUIS chaque par

parts, eur le Nouveau Fono CariTac de la
Comp goie du CHEMIN DE FER du CHAM-
PL VIN ET DU ST. LAURENT, ont été faites
et deviendront peyables au Bureau ds la Compa-
nie, à Mrvtréa , un Instalement le premier your
Avril, uts le premier de Maiet le dernier instale-

mentle premier de Juin prochains,
W. A. MERRY,

Secrétaire.
Montréal, 9 fev. 1850,—51

SEITp
A COMPAGNIE Dr

4 DUST, LAEK TE
TIQUE, donne av

 

  

     

   

  

e de la cité de
comme l'an des

rte Compagnie tant que certains
arranger a financiers artont pendants entre le
Compagnie et ia Corporation,

Par Ordre,
it. IE HOPPER,

Nee
Montréal,29 déc. 1849.—31-—u vétaure

   I A COMPAGNIE DU RAILROAD DU
4 ST. LAURENT ET DE L'AULANTE-

QUE a beri immédiatemsnt dun TENE J R
px LIVRES, qui remplira lon fonetinna de
BECARTAIRE et de Tarsoninn, Kalaire, L200
ps année, avec un logement el chauffé, apré
@ Ler de mai prochain. On exigera des cautions
pour £2,000.
Les demandes et les applications à être adress

nées par écrit au Président, jusqu'au 4 de Février
prochain.

A.T. GALT.
Président,

Bureau du Railroad du St. 3 of janvier 1850.
Laurent et de l’Atlantique. $

Dp. R. WOOD

Maison Canadienne.

MAHDES FAITES.
Marchandises sèches, &c

MAGASIN,DE LEANULE LAFONTAINE,

Cuin des Rues St. Poul et St. Joseph
1rés de l'Hopital.

ESTlà que l'untrouvetoutes sortes de has
C des faites « bas prix et de buune qualsé.
Le propriétaire de col établissement ofire ses s1s-
Ceres Teipercments u ses nombreuses pratiques el

au public en gunéral, pour l'encouragement Lbé-
vai qu'il et a sega et id a l'honneur de leus ansou-
cer qu'il w regu par les airivages d'automne, une
quantité plus qu'ordiiaire de MARCHANDISES
et de HARDES FAITES dans Lous les guûts et
de toute quauté déviiable.
XI Quail ve rappelle Lien que l’on peut ache-

ter à quinze pour cent metileur marché qu'ail-
—a.

 

 

"SYRUP D'HEPATIQUE
Cumposé de Ruskton.

OUR les imaludies de Foix, la Toux, le
tenue, l'ENFLUENZA, ete

PASTILLES ve PARIS, excellentes pour les
Maux de Guna, vlc.

ALFRED SAVAGE, & Cs.
27 déc.—a Chimistes.

XTRAITS dessegies du Conseil Légisiatis
du Canada.

Quurante-ncuvième Mègle—“ Que toute per-
soute qui aura l’enteution de m'adresser
à lu Lésisialure pour demander son sm
tervention relulivement à aucune 10a
tiére locule, sera tenue de taire preuve
qu'uv:s public eu à été donné durs lu
Gazette Uiliciclle, au moins unie fois jar
mo. pendant les six mou qui préeddes
out runnédiatemnent lu session dansla
uetle telle demande devin ble ainsi
ate,”

Cinguante-treisième Règle.—" Que cette cham-
bre ne recevra tueune pétition ampri-
miée, où qu'il n'en sers reçuaueuned'au
cune corporation avant qu'elle ait été
dûment authentiquée du sceau de elie
corporation.’

Cinquante-cinquiène Nigle.— + Que loi
Vill privé sera envoyé de l’autre cham-
bre, et que le principe de ce même bud
aura été admis, celle chambre poutts
Où requécir par un smeseate Une come

mumeatron de la preuve reçue des allé-
Ralious où de la matiere sus jesquelles le

bill est ind, où bien le comite de ce
chausbie auquel il pourra être 16
exaun:u-ru ler dites allégations, et
faisant sappaert dei bill mentionner si
de bill ou matieres qui y ont rappost,
sout foucés, et vi les parties qui y soul
intéres<ées où qui sont propriélaises y
ont consenti,à In sulisaction di comi.é.>

Cinquante-sizième Règle.—"“ Quelu règle préc
dente soit considérée comune une instruc
tion permanente à tous Comités qui rié-
gerout sur des Bills Priv >
outre ils requerront que toute
dont ils considéreront que les intéiëts nu
la propriété doivent etre uffectés par
ces Buls, comparaissent persontelietisnt
devant eux pour y donuer lear conser
terneut. et 61 elles ne peuvent comparai-
tre pe. sonnellement, elles pourront eu
vover eur couseniement par écrit, lequel
sera prouvé duns le Comité par tuoù
plusier:s témoins, el que lasque tout
Coil’ aera nommé sur un Rail piixé,
il en Frera atfichénotice dans le vestr-
bule de lu Chambre sept jours avant
que le dit Comité se rÉtitsse."”

Canquante-septicie Rigle—" Que cette Chambre
ra sur aucun Bitl privé «

monix qu’une requête à ce aujelne lui
ait été présentée. et qu'avenne requête
ne sera reçue @ moins qu'elle n'ait élé
résenide dans les trente premiers jours

le lu Session, les Dimanches ou Fête
d'Obli.rulion non compris.”

Cinquante-huisièine Règle.—" Que pour prévenu
toute surprise et accorder un temps con-
venabe pour s'enquérir des matières
ui percent affecter les droits privée

des iudhisidus, H'est nécessaire nbn
coms cidre permanent du Conseil Lé
isioui, qu'aucune requête pour ur Br
privé qui pourra affecter le droit acqui
où l’inté:êt d'aucune persunne où per
sonnes autres que le pélitionnaise, on

iti es, ne sern reçue apres h

rdw La Session, les Dimen-
d'Ohiigation nou compris;

et ga’i era procédé pur le Couse:
Légis'atul sur wncun Bill privé de la na-
ture de ceux vi-deseus mentionnés ve
nant de l'Assemb'é» Légistative, apres
le quazantiome jour de la Sension, lva
Dimanches ou Fêtes d'Obligation Lou:
conquis.”

JF. TAYLOR,
Greffier Art. À Dép. Greffer CL

Toronto, 13 novembre 1413.
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Extraits des Règles de UAsvemblée Ligislutive
du Canadu.

ÉSOLU,—Qu'avaut qu'il soit présenté à
1 eetle Chambre aucune Pétition pom

obtenir permission d'introduire un Bil
Privé pour ériger un Pont où des Ponts
pour régler quelque Commune, pour eu
vrir quelque Cheminde Barrières, r
accorder quelque individa ou dus indivi-
dus quelques driits ou priviléges rxclusife
quelconques, où pour altérer Gu_renauveter
quelque acter du Parlement l'ovineial. pour
de semblib'es objets, il sera donne orice
dela deimrnde qu'on se propose de faire,
dans unds Papiers publics du District, pu-
htiés en An Luis, et dans l’un de ceux pu-
bliés en Fru s s’ilyen a, et par une
affiche posée à la porte des Eglises de Pa-
roisses où Lowarhips qui pourront être in-
téressés à telle application, où à l'endroit
le plus publie, s'il wy a point d'église,
petdant deux mois, avant quetelle Pétitun
toit présen'ée.

Résolu—itu'à l'avenir, cette Chanihre ne recevra
des Pétitions pour dre Hills Privés que

les premiers quinze jours de chaque

 

  

      

  n
Résolu —Qu'apres la présente Session, el avant

qu'il soit présenté à cette Chambre nuenre
Pétition pour obtenir pertaission d'introdui-
re un Bill Privé pour ériger un Pont de
Péage, la personne ou les personnes qui se

crunl de pétiticnner pour tel Bill, en
t la noties ordonnée par la Regle

soixante-et-sixieme, donnerout TTT ru
méme temps et de ta même maniere un
avis, nolifiant les ‘aux qu’elles se propose-
ront de demander, l'étendue du j e,|
V’étération dos Arches, l’esprec entre Tne |
Culéen ou Piliers pour le passage des C'a-
roux, Cages et Bâtimen s, et mentionnant
nt elles se proposent de bâtir un Pont leva.
ou non, et les dimensions d'un tel l'ont-
Levis ;

Fiésolu,—Que tons les frais et dépenses occasion
nés par les Bille Privés qui accordent gel
que avantaze cu privilége exclusif, et les
procédures y relatives dans cetle Chambs: ;
ne daiven* jrs retomber sur le pullic, of
qu'ilent ju-ie et raisonnable que partie 2e
ces frais et dépenses soit aupporlée par
ceux qui di mandent les dits Bills, et ne
somme qni ne sera pas moindre que vingt
Vouir sera déposée entre les maine du Gref-
fier de cette Chambre par le Fétitionunire
avaut la deuxieme lecture d'aucun tel Bill.

Résolu,—Uw'il ent expédivnt que le 8 privés
ou personnels passée apre sentir
sessioll, soient imprimés par l'imprimenr de
Is Reine, ete., sux frais de ceux qui lon de-
mandent ou les obticeneut, lesquels lourni-
ton, à leurs frais, ceut cinquante copies
imprimé.» de ces act
Provincial ; mais que lela actes ne rerent
pas imprime «dans ls Inngue Françsine o'ile

ont rappou |
Résolu.— Qu de expédient d'un

decsite Cumbre, de maniere qu'aucun bi
riré où personnel te sera lu ie toda

Fos pendant acute sessionapres la puéseute
avant que is a parties intérrsxéenne détasrent
au grelfer un cerlificat de | imprivieur de la
Reine, mrilionnant que les frais Ce lim
pression d'a cent-cinquante coples de l'acte
pour ls gouvernement lul ont Élé payés où
garantis.

WB, LINDSAY,
Grefficr de "Assemblée,

   

  

  

  

 

  

     

 

 

   

 

   

  

   

 

  au gouvernement |]

  
«=Sie, .

> ~
EXTERMINATEUR

De smith.
pi Vannihutition totale des

ours, des Copterebles, Babeaux,
quote, Futuris es Funaiser

Cette préparationas y ijeus- pour cetx qui

tiennent massou pour les propriétaires de maga
“us, Osièns, ete, parcequ’elle détruit TOUT

CORTE DK VENMINE, sans avoir les inconvénients
etlesdsngers de "arsenic elautres poisons,

Son

 

Rats, des
Cri-

   

 

  
# de personnes haut pla

e“as dansis société peuvent faire dixparaitieles
deutes :
Noustessuussirhéscertifonsque nous avons fail

sage de

L'EXTERMINATEUR DES INSECTES ET
DE LAY INE DE SMITH,

evec tn succd» étounantet us pouvons le re-
eonmandertom-ue une préparation précieuse et par-
faitementétiesce.

F BAILLANCEOS, Pire.
T-VA-CHERFAV-

Mettos, Cospe i
PRECHEZTEN FARRE-
MAUIEN Bogs.
W. Hurt.
s Cu TM PP.
Jeeertine wen plaisirque Pemploie gue j'ai fairde

l'EXTrtMINATEUR Smith à été uecompazné de
saccos complet et qu'il a détruit, les cogneretler les
vscnrhiols et lex rats dans ton demeniresaus que j'en
sie éprouvéle moiudse meonsénis ut,

C.F HAILLARGEON.ptre,
Québec 41 mare 1543.

    

   
C.l1. GATE
CHRISTIAN « URTELEE
Jon Miva.

Toun FPBArER.
‘Fnomas Gros,
Jubeg Bowen.

    

Je certifie que jai employé tS Lexterminatenr de
mith, avee 19 plus grand succés ; les coquerelles et

Se rats quis it infesté tua demeure depuis [rois
tvsout entièrement diprau. JM. FRASER,

No.47,rue St. Lanis.
Quéliee, 31 mers 154$.

  

 

Je certifie qu'ayant fait rage de “l‘exterminatenr
le Smuk® il à parfaitement réusri pour défivrer le
Collézedes L'oquerelies, Ceiguets et ques insecter
épluisants quiy étuienten granlomnbre

“Our 8 VILLENEUVE,
Pire Directeur du Unilége de Montréal.

Montréal, SN avril 154 cu
Du Rée. . Duvies D. D. Ministre del' Eglise des

1 Montréal

   

 

  

   

  

ge de eetie €
Avast min & détun «Morte

we seule bsfie @ allt poy déTeire
neccter, 11 y1 eds in voisinage des can mee
nés de semblables succés,

* cmblubles vu BENT, DAVIES,
1,18 dér, 1348,

en honesdiun éen. Une
chêtent eb gros pour

 

  
  

Place Sydenham, Ment
L'exte
réducte
reverse

1 Cette préprration nurn inva
eli) n dee!

   

  

lement con bon
nde * remettre

 

   

  

La
éherle DR, PICAULT druciste, W

Eve, tue Paul deugistes, M, li, ÉON

    
   

   

MeGil drugiste, ;
A atonué.l:- Chez Atrarp Sasacr

® J. Lysmanet Cie. Chimistes PI
Jocepit BlorrAnn et Cie rue st. 9
PICAULT, ‘lrteistes, WW. fymAN et
Paul, Dragiste, M. $1. Bownax, Mei
et tony ArbERreay, Trois-Rividres
Québec.—~Chez M, Musers,

  
 Unnoite,

11 4 dos ph Bowles, et G, Gy Arden seuls agents
our Québre —22 muni

 

AVIS.
i F Soussigné Curateur nommé snecession
4 vacante de leu I'llon, Jane: HUERT,

prie les créanciers de lu dite Succrssion de pué-
enter leurs comptes au sieur Levrotn DEsro-
SEES, votaire, de la poroiese de Berthier, et il
rogniert, parles pré ais ceux qui :
devoir à da dite = sion de payer sans dé
moitut de lems “entre ies maîte”
su dit M, Desrosivre, qui est autorisé à leur dons
ner quoltater,

  

  

     

  

   
  

    

  

  

  

  
  

   

RB. TRANCHEMONTAGNE.

GUERI-ON D'ASTHME,
Extraitd’uncleitre de M. Benjamin Mackie,

Quakre respectable, dutée de Crrenogh, près
Loughall, fraude, le LE septembre 1849.
Au ra’es-cur Horcoway,
Ami respreté.—Cespilules m'ont cificacement

i d’ut Asthrac. qui, depuis trois ana in‘affee-
twit tellement gee pendant 1a noit j'étais oùligé de

toc promener dans macharobre, craignant de suffo-
quer pur la toux ctiraglaires si je me couchais.
Cuire les puludes, je me suis frotté abondamment la
poitrine <oiret matin avce ton anguent,

signé, BENJAMIN MACKIE,

  

     

 

    

GURRISON D'UNE FIRVRETYPHOIDR,AU MOMENT
Gf LON DEXESPERAIT BE LA VEE DIF MAT ADE,
Vne tame pepe cabledu voisinage de Loaghali fut atta.
me 4110 13 PhS EL VERE TING JUUEs 24th bone 1a natger. Elie

+ abmud-nnee pre son i Cl elf on ntsltendait
ue su miort, 318 Mackie doo

 

      

   

  

putiérement guere
tra ute let tee récente il parait que le cnlonel

dut sies die, alent guert
è 1 ceredinbrea plies

    gente dehou dt

GUERIAON D'UNF HYDRUPISIF UE POITRINE.
Extrait d'une lettre de JS. Mundy, ¢er.,

datée de Kinnivuton, pres Oxford, te Q'décem-
bre 1818,

abundamnent dey

  

 

seur MoLLowAN
ve,= Men berger était depulsquelquetemps af cu

eHydropistaite pantrine, Vréeque j'en fu6 ingoting
Arai À pires pitules, if ie Mt nvestr ; ant

4 rahul mieux partatt que ja |
J ee dermète, ressenti

+ te em prbe t, j'ai fait |Le setlorts p rat et Faire councitte los excotieutes y“né, Loo MUNDY, |
i !

   

     

 

     
    

etepucs 7
qualnés,

ThON LU PUlR ET DE L'uST Mac,
Extrait d'urer Lette dde au *cigneur.e dans le

  

  
ve-nstance pOont empéché ques

autre Ja prelitese, que voi .
sn apéotp ant vos lide, Je same à

of be prix "Len rame tmp
fuieum de Fu arola
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.
won ded Mai
uu dng: el une be itede pilules, dans (eens oti m
UAlke pourrut en avoir bean,

Votre tr» obhgé et ubéionnat servitour,
Kignd, ALUBOR af,

 

ae,
{

GUERIION D'ENK CANSTITUTEN DEVISE.

   
bree
AYape

aftat tentes far
"

      

 

0" ne
ends À ane santé part te hy 

     

  

 

    

 

jours de
esprit AA tout aire reméde avait
Ces célebres pulules sonl racesveilleusement effica*

ces dans lez maladirs sincontes :

  

  
    Mem. —Aucune pétition imprimée ne sera dans

QUCUN CAS FQUE $ SUCHNE pétition ne sera
von plus rue, à moine que des nignntu-
res réelles ue sotent apposées snr Ja nina
feuille de ;. irchemin où papier, sur Jugseile
In dite pu ion sera écrhe

XF" À dire pubisés en langues anglaise ot fran-
suise, dans le d'reuda Gracite, Wo 6000 et te Cu-
oniat de Torunto, le Pilof et le Troncript de
Montréal etta tiuzctlo de (guéber an langue fran-
gale, dans Lo C ien, La Minerceet Le Jour.

  

  Avocat,
No 20 Petite Rue St. Jacques,

si fév.
»égisiature.

9er,

nalde Québec,juequ'à le prochaine réunion de le ve

    

   
     

itvren cle toutes Iydecpraie rlanbare
surtes Uy-srntenie tlémarre

Asthime Kcysipéle Rhumatiom
Maladies bilieu- Muppression desiftétention d'uri-

sen réglen nes
‘Faches ut 16 Convolsione Serephules où +

as roue Fhamenre froute
dire den ine Sa de tte Maux de gorge
testine Indigestion La pierre ot In

+ Caliques Inflammation | grovel a
| Conipations  fonve Sympthmen se.

womptions  Uledsra enndaires
Débilité Détitisé Iie.

cure Maladies de foie Affe
Vary de toutes A nenses

espèces |
Arena A Moat eM MM. ALFKE
& Elie, Droguister rue Notre. Dame.

s —2 nov, 1849.
. 8, 14 directions, enarigaant la manièr

dues*e scevir sont attachées à chaque potuu boit

  

LECHMIL D'ALOFHROLGH GUREI D'UN ARFEC’ the Luutcilie de Selseyellic, car
J tats DUE de garden le iit same

; ; a) + duree,
Ville Mssina, Tévourne, 21 févrio 1846, Enputer

LInWAY. or

   
  

ules ‘
in Le et de imavie peut-être, Ja la tocnm
madedone conu.ehe metteur article pour puriticele san

-
pou ,

L rentesqration detaface, Cerise Prolengea au
*, toutes conpærticrntéfahent plu

Vorgtermpe je fustotement «
J

resuttateaclusivementhrolre tous rub

 

EN BOUTEILLES DE PINTE.
POUR LA GURRISON PENMANENTE DE TOUTES

LES MALADIES PROVENANT D'UN ETAT
IMI'CR DU SANG OU DE L'HABITUDE DU
SYSTÈME, SAVOIR !

Les Scrofulce où ba maladie du foi, les rhuma-
Lismes, les irrupticne chotinées de la peau. dbou-
tous, pistules sur le visage, les taches, la bile, les
maux d’ycux chroniques. les dertres, la teigne, le

i nt et bu duuleur dee os et denjointures,
symptômes syphilitigues,

fa goutte, el toutes les maladies provenaut de
   

dérangementsconstituticnnelschroniques, &e.

SALSEPARFILLE D  
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Daas cette com

centrées tutes leg
Salepareille, comdinés
{en plus puissants
végétal.
jar les ma

vée Bon seule oa
§ méderine, guile
set l'approbaii     

 

  
aregue la
verve de Fie st ut
renommée de verte et drflicacité bien

 

toutes ces autres pré pura qui portent
la Nalsepareiile. lea opéré des enérisens telles

en trouverai diticslement duns leeaon ces
1e qu’elle à déjà fait

re peur d
ye et fortifle les
nouvelle siguetr à tout ie

   

 

   

 

  

 

    

  

systém .
Ou pourrait grossirconsidérablerent lecutuloeue

des mutadier auxquelles lu Saterpurcille peut s'adap-
ter, mais au renommée est vufiis: 1 étiblie et
chaquejour lui apporte de nouveaux truphées.

  

 

TE AUTRE GUERISON DES SCROFULES-
La enévison frnppante er comme on le verra pers
ente qui suitsl'un can iuvétéré de serufnie, sé
raovensche à tous Ceux que o.t snuffeutde lu tue.
afficivon :

“

 

uthsport, Conn. ler janvier 1548.
visleurs, La wymjuibie pouries

duit à vous (aire counaître faznés
rison remarquable produite par lu Rolsepureille dans

ae demaferume, : Elleétail fortement nifeciée
res parties errr; tes

  
  

          
   

      

uitert pen
sn soulwge-
whmtie ale

 

    
vnseilla de le faire
prolisre pucun pune
lle était dans ertte

es portes de fu Batrepareill
5 faire vrnge. ba pre
elfes réel et favorsblet

  

       

    

 

    
ère boutealls pu

mingeurnt. bus qu'a:
> prise, el avant quelle et

mouteilles, à l'étenemeatet à la j
elle troova ax vite parfaitement rétul
Léjà plus d'unar que la guérison « euli
sinté dememe bos.nr, er qui pronse que lu
erteompldtement exthpée disysténe. Nox voisins
cnuuvissent evo laits. Je suis le vôtre nvee respect,

Juries Pike.

 

 

Extrail'uae lettre de AI. lagrabam, du Comté de
Delaware.

Roxævry N. Y., 26 mare 1547.
M. Ma femme a puis plusieurs bouteilles de voire

Sulsepareslir, que je me suis joc » Chez un ce
vepngents dans cette place; lle retiré un ss

: ae see porlé A ponies mon
gere à crbus Have foule d'autres qui ve sont

téjà 3 rot sen Piveur de ses vertus méde
Sos pèse, » ve, vi benuceup dIputres de sc pee
reute ayant snccombes a laconsemption, on Étast por
té à croire qu'elle avast une tendacce & ia mene

3 a plosienss ottaques d'hémer
81% tin or abetiae que dan jour à l'ane

le. On acus conseillu d’es-
sayer votre 3 te rai din pias
hau) apres en ave té ne 1 ELabili, 0

depuis uu an elle à pu se livres À ses travaux

Votre, ete . JOHN B. INGRAHAM.

BRONCHITE GUERIE.
soir lea purs priétes de to sstsope

Jen res broaclins, we

sr, dégénère en comonp
yehunge les

 

    
    

   

    

   

    

  

  

 

p ixées de H
curatives de vatre satesporente. Depart vingt me
"pousse vraie au deth de ce qu'on peut dire,
tetralle il lui etait possible de Faire enter
chose qu'on

    
Par in

 

  

    

  

 

  seche, produite
mation de à gorge, Au anos

villee ls à été partaitement gurtie,et if
y aumainlenart plos de trois mosqu’elle pas regseuti
aucun symptquiede sa maladie,

Votre, ke, GEORGE C, HOLG,

 

    

   

Extrait d'une lettre toque de M. N. W. Harris,
nu monsiear bien connu dans le Lnuisa Comté, Vir-

   

 

    

—J'ai guéri un enfaut nègre qui m'ap-
votre Salxrpurraile il était altuqué de

descendait d'une fuiviile scrsfuieuse.
Votre tout dévoué,

y W. lianas.
Frederickuhall, Virginie, 17 juillet 1548.

  

le l'extrait de Sals«pareitle uoyt induits à faire
itions portant le

 

  
re trouve dans nne autre colonne. la bouteille à été
récemment agrandie au point phietsr une pinte,
et genx gti desirent wiarticle vranment bon,
Font daus celle-ci conrontrée toute ln vertu u
ttelnrurine. S'expérience Je milliernen à
© Vetlicacité par luguéri-on des ditlérentes male-
dirs pone desquelles on la recommande, el mairttosnt
cette médecine vat plus ut Cube autre pour
le eystérse dun chengemes:t de sunon.

Henk Journal, rept. 1848.
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Chiron NE 12 rep, 8,
\ppalenrambin mar 144) je fin arheter@ wntre magasinle une srnminez'é=

r'doninie, ce qui était
mme ptaetla jame
ue Hêvre de Inne

conselllairet dé me faite
« moyens de te

é d'une bonteillet

 

  

  

  

  

 

tu À une dut LE age que
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  ième que pe
J jamais pie, Jon
vepare itie dr Sends que Je d

 

JAMES MILLER, «

ULCÈRE LA GORGE.
Norwich, N, Ft nct. 1R16.

Messirters mel'nscntimertdegratil

Votre ke,
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eine temps plusieurs

  

  

    

 

    

  

à ' 6 Un Sn'acpart
ant, lem platen sant disprsvrs, of oar

"HE RE
A vendre à Montréal, chez Wan. LymAn KCre,
2ynil 1848.

JS. M.PAPINHAU,
MEURBLIER,

Rue Ste, Catherine, près de P’Evêché,

constamment à vendra tonte sorte de MEU-
BLESdans le deroier gaûitet de ls meilleurs

Quiind  teleegur Solas en erin #1 autres, Come
modes, Bureaux, Tubles, Chaises, Couchettos,
Lavemtains, Nécrssaites, Ke. en acajou on au
tes bine, te tout d des prix tren-modids, I) qu
antit sen Ouvrages. —25 janv,

  

 aura

N a besoin immédiatement duns une famile
le peu nomlireuse le cette ville d'un jem

GARCON al dune FILLE pour servie,
S'adresser au No 18, rue St. Antoine.—28 (év.

l'usage injudicieux du mercure, l'hydropicie, 1. #
maladies contractées par imprudence ; aursi les

NDS pe NEW-YORK.};

  

  
   

  
  

  

ARTIRCLES ELEGANTS DE OGLEPOUR
. LA TOILETTE,
E FLUIDE HYPERION DE BOGLE pour
conserver et embellir la Chevelure est re

gardé comme te meilleur article pour embellir et
promouvoir la croissance des cheveux. les em
pêcher de grisonner, et guérir jes écailles et la |
vrasse qui se forme sur la tête, &e. Les Dames
“1 fout Un très-grand cas, car | maintient les bou-|
“les en leur place et la pean blanche. Appliqué
wr ia tôte des enlanta, il Jeur prépare une che-
velure luxuriante,
Un traité sur l'anatomie et la physiologie des

cheveux, avec directions pour prévenir la chôâte
des cheveux, enlever les écailles, et conserver la
brauté etla douceur naturelle de la chevelure,
accompagne chaque bouteille de celle prépara-
nonsans égales

HEBEAIONA OU CREME D'HÉBÉ DE
BOGLE.

Pour conserver, embellir le teint, enlever le
leu. les taches de rousseur, les boutons et érup
us de la peau, et la reudre belle, douce et trans-
srente. Ce purifcateur vivifique du teint pos
téclant un arôme aromatique délicieux, a bientd
1x possession exclusive de lu toilette des Dames
à la mode. Les Messieurs savent aussi ow
rrécier ses effets adoucivsins upies usage du
asoir.

AMOLE DE BOGLE.

   

  

MAISONS A LOUER

fh

 

4 LOUER,
CETTE maison en PIERRE de TAIL"
LE à deux
   

AUSsE : —
UNE Maison en PLERRE de TAILLE
à trois étages sur lu l’iace-Daihousie.mn

 

 

S'adresser au
Da. BRUNFAU.

11 mars.—si No. 43, 1ue Craig.

4 LOUER,
Ft Possession donnée Immédiatement.

Un TERRAIN complanté d'arbres
fruitiers contenant six arpens en

 

  
ruperfcie, situé rue Ste, Catherine,

| daus le faubourg St, Lourent, avee
: une superbe MAISON de PIERRE  

  

 

 

à deux étages bâtie au milieu du verger, un h
sur, une écurie et autres dépeudunces, et
tune miaiton en bois sur la dite rue Ste. Catherin  Composition pour lu Burbe.

Ta base de cette incomparable préparation

L'arnie, ses propriétés végé'ables et détergentes
produisent sur la peau lea étlots les plus puiset les
plus noursissants en mloucssant et caimant ire
‘tation. Elle gamluit une crème épaisse qui ne
ihe pas, tmuuis rend le rasoir d’un usage coufor-
able,
L'Amale est préprré sous une forme nouvelle

‘€ portative, parfaitement impénétrahle à air,
ve peut fairewtuens mulet ne pout se délériorer,

   

Title peut 6e porter dant la pache d'une veste ou
arnsi le linge le plus biane et peut employer en

tous temps.
Les magnifiques préparations ci-dessus se ven-

‘ent chez MM. Wi, Lyman et Cie, rue $t, Paul,
gents pour le Has-Cansda; A. Liquhart et A.

Savage et Cie-—A Quête, chez J. Musson, J.
Lowies et G, Ardeun—l8 vet.—a.

  

   

 

 orapn

ROIS DE CHARIENTE, DE MENUISE-

RIE ET DE CHAUFFAGE,
PE Soussigné a ennstamument à vendre au Quas

4 de Bon<kcoun- au a son Cron, rus Craig,
vis-a vis le Clamp de Maes : f'Inoches, Madriers,
Colombages, Lamboardes, Brie d’éc
decord-, Je toude pre were quatitéet »

1K nct.—a. LEON HURTEA

 

    Ola

pris.

4 L000 Yerges Tap à Phulle

M. A LAFLAMME.
RUE CRAIG A MONTREAL,

{ VFREeu vente, 4.000 verges de Tapis fleu
ri, de patrons et gromdeu i

Alors, passages et rscahers.
ps

pour chapeaux, capata, manteaux,
prelais et toutes vortes de toilea virées.
Montréal, 9 avril 1819,

     

  

DR. HALSEY°S

aon nem VINE. oFeats? WINE,
Vin des Rois du Bo:deur Malscy

eu

FIVE S1ILSEPIR
Nouver LE VERTE,

€ mé ceise du siccle miseen gran-
Um seule bouteille Fait plus

bien et va plus Join dans In guérison des malad
que dix bouteilles d'aucune autre salscpar ille jus-
qu'alcrs co usage On garantit qu’i guérit sans
causer de narsées ou de faibles-en, il est parfaile-
ent salutaire en tout temps et posséde une déti-
cicure saveur uincre tout à fait ésalcau meilleur
vin de Porte.

Toutes les salsepareilles maintenant en ussge
sont préparées par l'ébullition de la racine pour
obtentr l’Extrait.

Les parties médecinales les plus actives sont en
conséquence Cvanorées et perdues ; deplus, des ar
ticles n'ayant avecne propriété médicale. tels que
dela melunse et de lu réglin-e, pour les remplacer
et lui donner de la co sistance, 3 ne fa t done
pas s'étonner s'il fran 10 2U et quelques fois 50
houtrilles de ces Extraits de Sulsepareille pour fai -
redu bin ou produire le moindre changement
dans fa santé, Fi n'en nai du VIN DES
Bens OU It aL haque dose produit
tou boneffet, el chaque bouteille ses.grunds résul-
sats.

Celle médecine se prépare saus chaleur, sans
glisse ou melnsse,ou aucun autre ayrop. Maia

il reste encore à dire la gran'e beauté du Vin des
Bois Par l’inventicn d’un nouveau et étonnant ep-
pareil chimie, nn vin parfaite t produst par deux
des plus préc.ctses plantes du moude :
LA SALSEPAREILLE ET LE CERISIER

SAUVAGE,
Il possédeles plus belles vertun de ces plantes

ai justement eélébres, En addition « ceci, l’efficaci-
té du VIN Dé rat augmentée de dix fuis
par In combina

Agent à Montr Dr. l‘ieault, No. 36, rue
Notre Dame, S. Je leyman, & cie, Place-d’Armes,
R. W. Rexford, rue Metill, Wm. Lyman, rue St
Paul —Tr .is-Rivierrs : Johan Kectan.—St. Jean :
Pisset & Tilaon.—Ageuts pour Québce : J. Mus-
son, J. Bowies.17 déc, 1849.—a

  
H.LE COMPOSE

  

   

  

 

     

   
    

  

 

  

  

 

   

  

Guérit=Tout du Dr. Halsay
Le Guérit-Tout est un liniment délicieusement

aromatique possédant wie puissance inconnue
dane lu guérison cumplote des maux extérieurs et
douluureux. Tels que :

LE RHUMATISME,
et ls guérison de tout- douleur ( peu importe son
origine.) [1 donne un soulagement immédiat et
complète la cure dans un incroyalile court espace
de temps. Le Guérit-Tout est une des plus utiles
médecines de famille qu'il y ait au monde.

Les plus sûver
BRULUR MEURTRISSURES.

et autres blessures sont de suite soulagées ct
protpterment guérics.
Le Guérit Tout guérit avec certitude
LES MAUX D'E DENTS LES PLUS

PUULOUREUX
en moine d’une minute ! et fait disparaître en quel-
ques heures les enfluren de la figure,

C’est un remede sûr dens les maux de
maux de te, tie doulourens, ete. Les mnladien
dans lesquelles le truéril-Teut se montre le plus

     

 

Douleurs de reins, Points de Coté, des Os où du!
Dos, maux de Tête, Crnpures. Britures, Egralic
runes, Luxations. Tumenrs, Eruptions de la Peau,
jumeurs 4ilundulaires,  Entcrecs,  Meurtris-
ares,  Enidures,  Déuarticn m, Crampes,
lartres à la face nu au Sein, Angrlures, Dartres
vives, Gale, Er» aypéles, Blessurenfruiches,cic, ele,
Agents à Mon Da.
Exrerp, 5. J. Lyman,
A Quitbee: J, Musson, J. Bowrke,
47 déc. 1819,—a ;

3 i

q Demoiselle où un jeune Monsieur
lésirernient apprendre (a langue fra

aise, tronveraient & se placer comme pensinntia
tes dans ane famille privée of respectaple de cette |
ville & den couditionn avantageuses, Nadreserr |
au buteau de ts Minerre--1 mars.—g |

v il
—a[ | :

at \
1LLIAM WARREN, Couterrixnet ime
parciteur de QUINCAILLERIE 168 rue

Noten-Dame, (Quest) u l'enneigne des Ciaceux
Nos, Montéal, à maintenant un ensortiment
dortsf da Quextcartekaee et Cours LLERIE de
Koa, Instruments de chirurgie, Outi » do Mae
Cnubelers, Limes d*ncler battn, cuir à enxoire magl-
ques Handngeser hernies, pour h.mmas, femmes
et enfants, he der,
La tout à 10 pour 100 meilleur marché que pars

tout ailleurs en cette ville.
8.3 Touto espèce de d'outellerie, Instruments,

atc. viguisds et séparés à ordre.—18 oct.…—s,

  

  

Proaver, RW,

    
 

  

 

   

‘a barbe est PAmole (plante à Savon) de “ali- |

 

orge,|

tfficece sont: Le Rhumatisme, la Goutte, ire: JIcoverent dame Harsslou, mi

étaut ci-devant la propriété de feu Jran-Baptis,
te l‘astouguez, écuyer.

Pour les conditions, s'adresser à M. Olivier
Garceau, rue Ste, Catherine, où an soussigné.

J. A. LABADIE, N.

  

  
 

À LOUER,
Possession au ler Mai prochain,
CETTE MAISON sise au cn d-s rues
Se. Marie et St, Ignace, faulmu-y Ste.
Marie, occupée présentement come

(Hotel par Fuxène Bergeron. avec une @ aude
{eons et une écurie de6 p'aces. Cette maison v
1 réparée à neuf l’automne dernier, peinturse
jet fapissée,

Pour les conditions, ‘adresser au propriétaire|

[ous sigué,
i J. A. LABADIE, N. P

£5

 

À VENDRE A l'ENCHÈRE.
UNDile PREMIER Av rie prochain, sur les |*
lieux. à midi précis, SERA VENDU et ad-

pisgé vu pue baut enchérisseur, l'immeuble sui-
vaut, dépendant de la successionde feu Jean- Bap-
tiste Castongnez, écuyersavoir :
Ua EMPLACEMENTsitué au faubourg St.

Laurent de cette ville, de 40 pieds de front, sur
(leute la profondeur qui se trouve entre lu rue St.
| Laurent et la sue St, Dominique, tenant d’un eô-
te a M. Saul Hamnelin,et de l'autre côté aux
thénticrs Pierre Delorme, avec deux maisons dont

|

1
dune en pierre sur lu rue St. Laurent et l’autre
on bois @ deux sur Ju rue St. Dominique, un
bau nite, un basgar et autres biltimens dessus
coustr .

Les conditions seront façiles. S'adresser pour |P
irelles à M, OLIVIER GARCEAU, rue Ste,
Catheline où au Notaire soussigné.

}
t

  

  

  

 
  
 

 

chumlises séches. Elle est pourvue de tabletier |-
comptoirs el Lrroitæ, et le plancher d'en bas con
tient une presse, et seit de chambre à empaqueter.
—

Uue rangée de MAGASINS enpierre de taiil
; à Trois étages, de la première classe, sitnés sur In
rue St, Suérement, et formant partie de In rangé,
connue sous le nom de ‘* Bütisses de Cuviliier.”

— AUS—
Plusicirs BUREAUX DOUBLES. avec armoi-

res à l'épreuve du feu et autres commodités.
sur lu meme rue.

— AUSSI: —
Le magnifique magasin en PIERRE DE

TAILLE, No. 163, rue Notre-Dame, fesant face
À Chi Church, touintenaut occupé por Mn. R
CAMPLELL, vonune magasin eu dol te mar,
chandises sèches.
La Bâtisse est bien pourvue de toutes les four.

nitures nécessaires pour un mugasin, gaz, &c.
——AUSA]—

La MAISON et DÉPENDANCES
nt côleau Baron, maintenant occupée Par me
Cuvittiee, Il y a un GRAND JARDIN et VER-
GER, attaché à lu musson, bien complanté
d'arbres fruitiers et d'un nombre d'arbrisseaux
les plus rares et les mieux choisis, avec une
quantité abondante de bonne eau.

La inaison sera loués sépaiément, où avec
le jardin et le verger dont possession peut
être donné immédiatement, et celle de Ia maison
le premier mai prochain.

——ASS]em
Un grand JARDIN et VERGER, faisant face

aux rues de la Montagne et Sherbrooke, mesu-
rant à peu près 550 pieds, sur 115 de pro-
fondeur, M y'a une maison d'été au milieu des
dépendances. Possession donnée immédiatement.

  

  

  

  
 

J ue Visitation, aux.
quelles sont aitachées des étables, &c,, avec envi-
con un arpent de terre chaque.

——A USNee
DEUX MAISUNS en pierre de taille à troi.étages,sur la rue du Champ de Mars, avec dé-pendances, ke.

; ——A VAR ——
Plusieurs LOTS DE TERRE VACANTS ietués au centre de la viile, maintenant employéscomme cour À bois. LOYERS À BAS PRIX.

S'adresser à
MAURICE CUVILLIER,

   

  

Ruest s21 janv. 1850. ue St. Sacrement.

MAGASIN EN PIERRE DE
"AILLEqui forme l’encoign dd

la Place de ia Douane et de arue. Se
Paul, occupé maintenant par Bxxs. Workman
Pharmacien. ‘

Possession au !r. mai prochain. S'adrexser 4,) C. M. DELISLE.
31 janv.

 

A à À LOUER ;—Une maison en piv
+44 taille, sur ia place Jacques Carlie -

tenant deux grands logements, avee dé.
pendauces commues, abris et écuries, deux cours
“pacieuses, séparées lune de l’autre; les deux
“ôtés pouvant commeniquer facilement ensemble,
Cette muison serait tris convenalle pour une mais

     

  

 

   
  
  

—re
1 LOUER,

! Possession av Ler Avril prochain.

 
"NE maison xilude au village St. Eusta-

 

tenant oceupée par M. J. Proulx, Cette
maison contient un superbe mugssin très-bien
fini appartenantàce dernier, qu'il vendra ou
loueta. Le ditaisganin (lablelten, vilteaux, compe
loir.) a été fait exprès pour pouvoir être trans
porté facilement.

S'adresser à

 

 

J PROULX
Eustache, | er décembre 1849.—3,

 

se

Maison Magasin, &e.
VENDRE, À LOUER où à former une
Saciété.--Une personne qui re s'établir

À Ja campagne y trouvera son a ge. Pour
plus amples informations, s'udrruser aur les lieux
au Township de Kingseyv, (Village Canudien).

BLANCHARD & Cu,

 

  

28 juin,

  

 

UIS l'incendie du 17 du trois dernier le
Soussigné à transporté son magstiden

Bottes et Noulilers
Au No. 101, rue Notre-Dame, deux portes plus
leans nord, et porte voisine de lu maison cn
conatruction du coin de la rue St. Gabriel, II
aven constamment un assortiment choisi de Bottes
et Bottines fines, Souliera, &ec., ac, de la meilleure
qualité, à des prix réduits,

3 sept, DAVID PELLETIER,

AVIS.
LFRED RAVAGE et Comp, Chimistes &
Droguistes,voiaina du Palnis de Justice, mont

Len agétits en gras et en détail pour lu vente de is
rélebre médecineHOLLOWAY, pilu'en at on
quent. Pout Lo descriplion ses verfusvoir 'ane
nonce ans Pautre page. —11 janv, 1R50

  

  

UN RECOUVREMENT INFAILLIBLE
POUR LES CHEVEUX,

SAU LUSTRALE vendue en bouteilles de
“ fu Yd chaque, par

ALFRED SAVAGE, kC
No, 91, rue Notre-Dame, voisin du 1

Justice.—14 janv. 1850.

  

 

ges, No. 9, rue Lagau* ix
rue St, Denis, 2

UNE autre Maison semblable, joignant
celle dernière. -

m
TERRAIN el bitisses dessus construites, of wa
pusis duns la maison. C’est la plus agréable pla-
ce du vi. jouir d’une belle
fraicheur bar, use

m
tué: pour le commerce,
La À

fi
écurie, remise

m

SELL et &

fn

10,000

STRACHAN BETIHUNE
CHRISTOPHER DUNK.

 

 

MAISONS A LO

4 LOUER,

21 fév, 1800.

CETTE
tuée sur le ord de
marehé de St. Myneinthe,

S'adresser à

À Vendre eu n Louer.
maison, à unétage, si-

le Tivtère,pr . à

UER.

 

La MAISON, dé; ances e: jardin, a;
partenant à lepee fouFicus

= chet p ST. JEAN, eur. située sur je Côteau St.
le meilleur état, avec une vaste cour et ses dé Lous.
peridatices ; dernièrement la résidence de l'Houo- “ B'adresser à
rable Frs. P. Bruneau. J. H. TERROUX.

avec un grand

voe et de la

Le. CHARBONNEAU,SL Hyacinthe, 1 fév, 1850

ALOUER,

 

PLUSIEURS MAISONS situées rue
St. Urbain, contenant six appariements
pour quatre piastres ar mois et d'autres

situées rue St. Chartes Burromée,contesant quatre
appartements, pour trois pinsires et demie par mois,
et d’autres pour deux piastres par
des maisons neuves.

mois ; ce sont

S'adresser à F. X Beaupar, No. 90, rue St.
Charles Borromée.—21 fév.
 

 

A VENDRE,
lurge sur deux arpents

église. Cette propriété est avaut

 

rrec—|| Cav, 1850.
 

 

À LOUER.—Au ler

108. 5, 7,9 et 11. 4 l’entrée de
près de Ia rue McGill.

— AUST: —
LA MAISON en PIERRE à un étage,
avec cour et voÂtes en pierre, à l’entrée
de la Petite rue St. Jacques, la Ze porte

de "Adelphi Héte'.
— AUSHI | =

CETTE grande COUR « BOIS

plus de quinze ans, pur feu Mr,

 

UN EMPLACEMENTde 45

. avec uue MAISON en bois
« peroi-se de St. Norbert,>

pieds de
de ur

tude dane
à quatre arpents de

ageusement sie
B’adreeser au bureau de

Mai prochainces quat«e MAISONS en PIERRE de
TAILLE & dois étages, avec cour,

ur voitures, et glacière, étantLee
tue St. Josept 5

oi avantageu-
sement située, el employée comme telle depuis

LOUIS RUS-
héritiers, fesant face et étant le eoi

des rues Craig et MeGil.: "
— AUS ==

Une COUR & Buus aur la roe St, Edouard,
és de la rue Bonaventure,

— AUSSE: —
Quatre grands LOTS de TE

 

A LOUER,

gne du Museum Italien.

RRE vaeants
J A.LABADIF, N.P. situés sur les rues St, Antoine et Cunning. prés

Montréal 23 16v, de la Pluce Richmond.
J — - - — AUS

A LOUER, Lhe COURà pois en arrière du Champ de: ; ; ,

|

Mars voisine de la Manufacture de Mr. Megosian».À VOUTEen pierre de taille à trois Sa 9 voire.
fi Étuges située wir lu tue St, Nicolus. poadresses au soussiqué, No. 84, rue Notre-

maintenant occupée par Messrs Cuvil- SAVEUSE DE BEAUJET,
lier. & Cie, et employée conne magasin demar-

|

26 fév. ‘

DEUX BEAUX MAGASINS et DEUX
LOGE MENTS, rueSt. Paul, à l'ensei-

Aussi . deux superbes LOGEMENTS de PRE-

 

MIERE CLASSEen brique, rue Mt. Denis, avec
ua joli jardin, prés de l'ex bché,

S'udiester à Dane VEUVE CAJÉTAN
lieu, ou au Bureau de la Minerve —7 ma   

 

sur le

Graines,
lbs de Graines de TRE-
FLE ROUGE, fraiches,
Do Blanc d'Allemagns,

0 0 Do OIGNONS améri-4
enina ROUGESet des plus gros,

assortiment considérable et général de

Grubnes de Javdin et des Champs
venant d’Angleterie et d'Ailemagne, de ls récol-
et de 1819, dernièrement reçu par le
New-York, et à vendre en gros et en détai
prix par

Avec u

  bas

“ ALFRED SAVAGE. & Cie.
Chimistes, pres du Palais de Justice.

Montréal 4 fv.—a

MADAME BEAUCHAMP,
Sage-Fem

APPROUVER.
UE DORCHESTER. porte   
Janvi—im

 

me

voisine de Mn.
J. B. Homren, près de l’Hôpital anglaise.

DETHUNE & DUNKIN,
Avocuts,

33 Pzrire Rvoz ST.

Montréal.

  

7 janv.—da,

Gédéun Oui
Avoeut,

VILLAGE bE VavDax

Le Dr. Vallée établi con Bureau au
ST. MAURICE,No. 14, Faubourg des Récol-
lets,

FacquEs,

et

UIL,

l'orte voisine dumagusin de Fubien Desjardins,
écuyer. —26juil.

 

Consultations gratuites pour les pauvres de
MIDI à UNEheure,

MADAME LE
Sage-Fem

U haut de la rue Sanguinet,

 

MAY,

me,
No. 139, chez

M M. 'ToussarxT Desnoyrre —4 fév.--tm

 

Biilets Promissoires,

 

26 juil.

M. C. DROLET,

 

sonde pension, & partir du ler. de wai prochain,
| Sadresser da I. OND PLESSIS, TLANCS de Billes Promissoires rédigés d’a-
Grande tue du Faubourg St. Laurent No. 162, près le statut iz'ant les Billets d'échange,
4 fév. À venilreau cent chez

LOUIS PERRAULT.

 

AVOCAT a
transporté sen

BUREAUdans la rue St. Louis, No. 0,
nj

C. Solomon & Cle.
No. 115, RUE NOTRE-DAME,

Vis-d-vis Mr. T. Mussen.—-13sept.

J. A, Hawley,
AVOCAT.

 

Bureau rue St. Paul, coin de la rue St. Denis.
17 mai.

 

Z. CHAPELEAU

RELIEUR ET LIBRAIRE,
Coix prs Ruks

Notre-Dame ct St, Vincent,
Montréal, ler fév.—a.

 

Rue Saint Vincent, Ne, 16,
van

LUDGER DUVERNAY.
Anonxesent—4 Piastazs ran Ax,

OUTRE LES FRAN DE POSTE,

  t mois avant leur dete de
qu'il» doiven
leur vera enntinué.

 

 

 

Ceux qui venient discontinuer, doirent en donn
el payerc

autrement l'envoi du jeurha

RIX DRE ANNONCES.

Siz lignes el an-desscus, vx Ev pour le premidst
insertion ef QUINZD 5003 pour chaque évitent.

Dixlignesel au-dessous jurqu'éses 4 lignes QUatR

YRANCH pour le première insertion @t Vinor
sous chaque snicante,

Au-denaus de dix lignes HUITALON Portique pour
la première (nserdion etorex
pourchuquessirante. KI tout
annonces doit re fail par berit,

US py
rireyom

a


